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Les OOU:l:C Tr~lditiolls 
I·NoIre bltn-fttt commun denllÎI I"enir en prcmltf 
Iii:\!, k réubhSSl.'mc"nlpersnnntldfpeMde l'unllédc3 
M. 
2·Danç la poursulle dt IIOIfe obje<"lir rofIlmun. il 
n'nille qu'une .\fuie aUlorilé ullime, un Oieu 
d'amour, lei qu' II peUl.\f ma"ife~ler dans nOlrt 
conSCience de groupe Nos chefs ne $Onl que des 
smilturs de confiance, ils nt gotIl'emtnt P,1$ 

J·Le I.Iésir d' um;tnlle boÎll: l'Sllasculcrondilionll'Jur 
~lr\: membre dt'S M. 

4·Ch3qoe groupe denait étrt' autonome, SJuf surlc5 
point~qui loochentd" 3\ltrr.sgroupesoo l'ensemble du 
MooI'cmenl 

S·Cllaque llUuPC n'II qu'un objeÇlif prilOOrdud: 
Il1UISlllctttt sun 1I1eSSi1gt'. l'ulrouIiquc qui wuffrc 
CIl(,VR!. 

6-Un groupe nt del'!:JÎt J311llis tndosser 00 fil\.1llC(f 
d'aulrt.!l org~nislms, qU'Ils $Oient apparentés ou 
é11'3ngersMx M, ni Iturpriterlt norndesAkooliques 
anonyTll/'.S, de peu r q ut les SOlI( is d'argent, de propriété 
ou de prestige II(: nous distraient de notre objectif 
pr!'micr 
1·1011S ks group.:s delmi~nt >.ublenÎr enlimrtM:llt il 
leurs btsoins tlltf lISt1' les ronIributions de l' e \!trieur, 

S-Lt moul1.11lCntlk'S Alcoobquc;s :IOOf\)"mes dnr.1ll 
IOuJOUI'S tli..111CU1l1 noo professionnel. mais nos cent I\.'S 

de SI.'ft M:t pt'UI'tnt. t'llgager des rnlplo)"és qualifiés. 

9,Comll1l'. moul'cment.,les AloooIiques:lOOf\)'11lCS OC' 

de~raient pl'MII avoi r de llruclUlt formelle, maiS l1()IIS 

po!ll"onS constituer des cooS(ils ou drs comités dr 
sel"ict dir«tcmenl re~ponsables cnl'('fS ceu,\ qu'ils 
sel"ent. 
IO·Lt' 11I0UICl1lCnt dn Alcooliques anonymes 
n 'nprimc ~ucune opinion sur OC-S SUjC\S élnlngcrs: k: 
nOir! des M ne lleUlIll dune j:IIOllll êlle mêlé il des 
MUOn.'fSCS pubhqLICS, 

11·1..a politiqur dt nos rtlaliORS publiques est basit 
sur l'al1rnit plul6l que sur la rkLtmt llOlIS dcHIM 
toojours prder l'anon)'01.11 persoonrl dw la pressc 
fente CI parI~ de nime qu' ôl\I ciiltIT13.. 
Il L '1I1'1OO)"mal C'ltla ba)l' ~pirituelle de tOUt~ nos 
traditiolls Cl nous !1lPllClle sans cesse de placer le'! 
principes uu,lk)Su. des l~rwmJali\és, 

BONJOUR 
LE MONDE 
U nc mcmbre des AA <t formé 

un groupe pour répondre à 
des besoins différcnts , 

Ce grotlpe fonctionne comme 
les groupes réguliers , mais les 
échanges. les partages M: fo nt par 
correspondance. Cette formule 
ex iste aux ÉtaL<;-UI,i :>. depuL~ plu­
s ieurs ;lIlnées et e lle a fai t ses 
pre uves. 

La réunion par la poste est utile 
à ceux qui sont isolé!), ne I>cuvcnt 
assister aux réuni()n"~ :1 cause de 
certaines responsabilités qui les 
reliennelll à la maÏ!w n: quc1ques­
un:>. :>.ont physiquement handica­
pés ou d' une timidité maladive. 
d' mitres désirent élargi rleurs ho­
rizons tout mellant en pratique la 
douzième Étnpe, Bref. celle invi­
I;tlion s' :ulres<;e ft tOIlS. Si III veux 
partngcr n vec nous les ex péricnces 
dans le MOllvelll clI l, écri s dès 
aujourd ' hui à: 

D.L.M. 
c. Il, 441 Sm-c. Ahuntsic 

Mo ntréu l (Qué bec ) 
ClJ nlJdlJ IHI. 3N9 



L cs Alcouliques anonymes· sont une fraternité d ' hommes el de fem­
mes qui part3gcnl entre eux leur expérience, leur force ct leur espoir 
dans le but de résoudre leur probl~mc commun CI d'cn aidcrd'autrc. .. 
à sc rél;lblir de l' alcoolisme. 

1":1 scule condition requise pour être membre est d 'avoir le désir d' arréler de 
boire. Les AA ne demandent ni colisatÎoll lli droit d'entrée : nous Sllbvenons 
à nos besoi ns par nos propres contributions. 

Les AA Ile SOllt associés à aucune secte. fonnalion rel igieuse ou politique, 
organisation ou établissement; ils Ile désirent s'engager dans aucune contro­
vcr.;c; ils n' endossent ni ne contestent aucune ca use. 

. ...... . 
Notre ~ut ~remier e~t àe àemeurer ~o~re~ 
et à' aiàer à' autre~ alcooli~ue~ à le àevenir. 

QGrapt!virll., traduil et uprodllit uvec perminioll 

((Mon Dieu, donnez-moi la sérénité d'accepter les choses 

que je ne puis changer, le courage de changer les choses que 

je peux et la sagesse d'en connaître la différence.» 

-' ltDT~ 
Volume 34, ND6, février - mars 1999 N° 203 

lA Vi8"" AA publie les expér;en ce.~ ellc!! opinions des rn<;:lIlbres des Ali. ainsi que 
des anicles sur l'alcoolisme. Le .. ~ opinions émises dans çcs articles ne doivent pas être 
attribuées à la fra terni té des A lcoo1ique.~ anonymes dans SOli ensemble et 0' engagent 
ni les Alcooliques anonymes ni La Vigile AA. 

230, boul. Henri-Bourassa 1Jst. bureau 105 
Monlréal (Québec) Canada 113L 111 8 
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NotEe Méthode 
R

AREMENT avons~nous vu faillir à la tâche celui qui s"est engagé à [und 
dans la même voie que IIOUS. CCUll qui ne se rétablissent pas sont des 
gens qui ne peuvent ou ne veulent pas se soumettre cOlllplètClllCnI à cc 

simple programme. Ce sont d'habitude des hommes CilieS femmes qui som na­
lurcllclIlI.:nt jm.:apahlcs d 'être honnêtes envers eux-mêmes. li y en a de ces mal· 
heureux. Ce n'est pas leur faute. ils semblent être nés ainsi. Leur nature Ile leur 
pcmlel pas de comprendre ct de meUre en pratique L1ne façon de vivre qui exige 
une rigoureuse honnêteté. Leurs chances de réussir se situent au-dessous de la 
moyenne. IJ y a aussi ceux qui souffrent de graves délil.Jrun:.'I émotifs el mcmaux: 
mais plusieurs d"cntre eux se rétablissent s' ils sont capables d'honnêteté. 

Les récits de nos vies révèle_nt. de façon générale, ce que nous étions, cc qui 
nous est arrivé ct commcnt 1I0US stlmmes maintenant. Si vous avez décidé que 
VtlUS voulez cc 'Ille nous avons el que vous voulez lout faire pour l' obtenir. alors 
vous êtes prêts il prendre certaines mcsurcs. 

De vunt certaines de ces étapes, nous avons hésité. Nous avons cru pouvoir 
trouver une méthode plus facile, plus douce. Mais ce fut impossible. Avec toute 
l'ardeur que nous avons, nous vous supplions d'être sans crainte et sincères dès 
le débul. Certains d'entre nOliS ont tenté de s'accrocher à leurs vieilles idées, 
mais le Ttsultat a été nullant qu' ils ne se sont pas complètement abandonnés. 

N'oubliez pas que nous avons affaire à l'alcool. qui est puissant. déroutant. 
sournois! Sans aide, c'est trop pour nous. Mais il ya un Être qui a tout pouvoir, 
et cet Être, c'est Dieu. Puissiez~vous Le découvrir maintenant 

Les detlli-lI1c~ures ne nous ont rien donné. Nous nous trouvions il Un tournant 
de notre vie. Nous avons demandé Sa protection et Son aide et nous nous SOIl1-

mes abandonnés il Lui complètcmcnl. 

VOIt:1 U::'''i ÉT APK"i QUI': NOUS AVONS SUIVIES ET QUE NOUS PROPOSONS 

COMME PROGRAMME DE RÉTABLISSEMt:Nl': 
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1. NOliS avons admis que nous étions impuissants devant l'alcool, 
que nous avions perdu la maîtrise de nos vies. 

2. Nous en sommes venus à croire qu'une Puis.. .. ance supérieure à 
nous-mêmes pouvait nous rendre la raison. 

3. Nous avons décidé de confier notre volonté et nos vies aux soins 
de Uieu tel que nous Le concevions. 



4 . Nous avons courageusement prucédé à un inventaire 
mural minutieux de nous-mêmes. 

5. Nous a"ons avoué à Uieu, à nous-mêmes et à un autre être hu­
main la nature exacte de nos torts. 

6. Nous avons pleinement consenti à ce que Dieu élimine tous ces 
défauts de caractère. 

7. Nous Lui avons humblement demandé de faire disparaître nos 
déficiences. 

8. Nous avons dressé une liste de tOutes les personnes que nous 
avions lésées et consenti à leur faire <tmende honorable. 

9. Nous avons réparé nos torts directement envers ces personnc.~ 

partout Oll c'était possible, sauf lorsqu ' en ce faisant, nous l'Ou­
vions leur nuire ou faire tort à d 'autres. 

1 n. Nous avons poursuivi notre inventaire personnel et promptement 
admis nos torts dès que nous nous en sommes aperçus. 

11. Nous avons cherché, pur la prière et la méditation, à améliorer 
notre contact conscient avel' Dieu, lei que nous Le concevions, 
Lui demandant seulement de connaître Sa volonté à notre 
égard et de nous donner la force de l'exécuter. 

12, Ayant connu un réveil spirituel comme résultat de ces étapes, 
nous avons alors essayé de transmettre ce message à d'autres 
aIcoolitlues el de mettre en pratique ces principes dans tOIlS les 
domaines de noire vie, 

Plusieurs d 'entre nous se sunt exclamés: .. C'est trop difficile! Je nc IXlul'rai 
p<t~ y arriver,>, Ne vous découragez pliS. P CrsOllllC d'entre nous nOa réussi à met· 
tre en pratique ces principes à la perfection. Nous ne som mes pas des saints. Ce 
qu i compte, c'est que nous sommes disposés à progresser selon des principes 
spi rituels. N()u~ parlons de croissance spirituelle plutôt que de perfection spiri­
tuelle. 

Notre description de l'alcoolique, le chapitrc consacré aux agnostiques et nos 
;lventures personnelles avant et après notre relèvement, font rcssol1 ir trois cho­
ses imponames: 
a) nous étions alcooliques et incapables de prendre IIOS vies en main; 
b) probablement qu ' aucune puissance humaine n'aura it pli IIOU~ 

délivrer de notre alCOOlisme; 
c) Dieu pourrait le faire et le ferait si nous Le recherchions. 
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Le mot des serviteurs de La Vigne AA 

Servir conuue R.L.V. auprès d 'un groupe 

Mon nom est Paul.je suis un alcoolique. Depuis quelques mois. 
j'assiste régulièrement aux réunions mensuelle. .. du comité de 

Lu Vigile AA de mun district: tlne de mes fonctions est de rapporter 
des nouvelles ?i mon groupe. 

C'est. pour moi, une façon de servir, pann; tam d 'autres. etfes­
saie de faire de mon mieux. C'est une manière de Ille déconcentrer 
de moi-même; ça me permet de dOllner de mon Lemps et de remet­
tre Ull peu de cc que j'ai reçu des AA. 

Lors de la dernière réunion d 'affaires. j'ai soumis à mOIl gruupc 
J'idée d'avoir à la vue ulle hoÎte de récupér.lt ion d'anciens numéros 
de Ln Vigile AA sur lesquels serait écrit: «Si tu as besoin d'aide, 
AI\. ça marche! », elle numéro de téléphune du cenlre d'aide télé­
phonique. Ces anciells numéros de U I Vigile AA seraient distribués, 
avec autorisation, dans les cliniques médicales, les centrcs d 'écoute, 
les postes de police. les écoles, le.. .. C.L.S.c., etc. 

C'cst avec ent housiasme que l' idée a élé soumise au vote et ap­
prouvée. Je reme.rc ie tous les membres alors présents dc leur ouver­
ture d'esprit. 

Être R.L. V., c'est plus que d 'apporter le dernier numéro à SOli 

groupe tous les deux mois ct de l 'uffri r Cil vente. 
Entre autTOi, c'est aussi inviter les membres des AA qui ne peu­

vent partager devant un groupe, pour quelque raison que cc suit, ct 
qui aimeraient Cil aider d'autres à se rétablir, à le faire au moyen de 
l' écri lUre, en faisant parvenir leur partage ou leur article à La Vigile 
M. 

Paul P., R.L.V., district H7-05 



Dieu est passé par 
vous ... 
Je suis la troisième de huit enfaniS. J'ai de bons parents. Jeune, je perds la maî­

trise de ma vic: je n'accepte pas le décès d'une personne qucj'ailllc beau­
coup. Je pleure de rage à l'enterrement. de peine aussi. Je ne reverrai jamais 
cette pt:r:lionnc, et de l'acceptation. je n' cn ai pas. J'ai six ans, à ce moment-là. 

Je vivrai un dcuiltrès luug. La révolte, à l'intérieur de moi, sem présente 
Ioule ma vie, et l ' habilude de la révol t,e aussi. Dalls toule situation, je me revol­
(:lis. Ma tête a toujours conduit. Mon cœur. je le cachais loi n. car sa souffrance, 

au travers des événements de la vie. éta it trop 
grande el je ne voulais pas le montrer, par peur 

d'êlre écrasée moralement ou rejetée si je 
montrais ma sens ibilité. Uref, la peur, 

l'orgueil clla révolte sourde m'ont tou­
jours domi née. Je ne pouvais ê tre 

heureuse ainsi. Cela m'a amenée à 
la compulsion dans bien des do­

maines : bouffe,travail , rela­
tions ct ALCOOL. J'ai tou­
j ours bu à outrance, de la 
première consommation à la 
derni ère. J' ui été une bu­
veuse de fi ns de se main e 
penda nt des années. Pui s. 
quand j'ai qui ué mon époux, 
à trente-six ans, j' ai laissé les 
fins de semaine pour boire 
pendant sept mois sans dégri­
ser complètement d' une cuite 
à l'aut re. J'a i au ss i, à cc 
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moment-là, pris d 'autre. .. substances qui dé~glent le cerveau. Je voulais geler, 
engourdir ma souffrance intérieure. Je n'acceptais pas l'échec de ma jeunesse, 
de mon adolescence, de ma vic d' mlulte. Tout tombait en morceaux et j'accusais 
les autres. Je ne voulais rien voir. Toujours [a révolte ... 

En août 91 , le hasard est vcnu Ille chercher et m'a présenté le mouvement 
des AA et SOli mnde de vie en douze Étapes. Je véhiculais un pet it bonhomme 
ll11X réunions, car il n' avait pas d'auto. Moi,je buvais toujours. Je voulais l'aider. 
Je vois bien, aujourd'hui, que c'éta it une excuse que je me donnais pour aller 
vous voir, mai s je n'étais pas capable d'admettre que j'llvais un problème. 

Le réveil a été très lent. Au hout dc trois mois, j 'ai compris un peu. J'ai cessé 
de boire, pour essayer. J'ai rechuté la veille de Noël. Par la suite, j'ai mieux 
cheminé, avec un grain de compréhension de plus, mais pas d'humilité. Je n'en 
avais pas du tout. J 'ai fait le café, pour paraître bien, pour allerchen:hcr l'amour 
des autres. Ensuite, j ' ai pris des tâches. Lors de mes premiers partages,j' ai fait 
Je procès des autres dans ma vic: mes parents, mon mari, mes amis, mes CIII­

ployeurs, la vic elle-même ... de l'apitoiemelll à l'extrême! Je vou lais avoir rai­
son, êrre la victime de la vie . C'était du joli ! Aujourd'hui, je vois lout cela. Je 
me pardonne mes com[X>T1.emenls et j 'essaie de ne plus les répéter. .. j'cssaie ! Je 
vois mes erreurs plus vite. En enlevant le voile devant mes yeux, je vois aussi 
toutes les belles choses quc la vic m'lIpporte. J'ai plus d'acceptation. Je m'im­
plique d' ulle façun plus sincère. 

On nOlis dit souvent de prendre des tâchcs, dans les AA. À mon dire, je ne 
vois pas cela comme des tâehe.~, mais comme des privilèges accordés pour rester 
sobres. Peu impone l'implication, je me dois de le faire pour moi-même, pour 
ma sobriété physique et émotivc. C'est en pratiquant un an tous les jours qu'on 
s'améliore. C'est ce que je pense pour moi. c'est ce qu'il mc faut. 

J'ai commencé par l'observation des réullions ct des gens, pleine d'orgueil 
que j'étais; puis j'ai essayé [XJur moi-même, avec rétÎcence, lors de ma première 
réunion seul e, sans personne à reconduire ou à accompagner, avec le paraître, 
puis avec l'apitoiement. J'ai fait des sessions Întensives: mes idées ont com­
mencé à s'éclaircir. J'ai commencé à m'impliquer autrement, en voulaut vmi­
ment essayer, et j'ai aimé notre façon de vivre. 

J'ai connu aussi un bas fond spirituel sans boire. Cela a été l'enfer. Par con­
tre, cela m'li changée ef je crois que c'est pour le mieux. Je vais bi en mieux 
aujourd'hui,je me fâche moins, Ma révolte fu il encore de petits soubresauts, 
mais c 'est beaucoup moins sérieux qu'avant et je m'implique encore, à m :1 

mesure, et j'en suis fière. Mon Vieu est passé par vous, les AA, pour venir me 
retrouver el reprendre contact avec moi. Merci, la vie ! 

Marielle 
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D~une petite fine 
-

d'un an ... en amour 
avec Dieu et la vie ... 

Duns Cjuclqucs heures. je serai avec vous, dans un sous-sol d 'église. sous le 
regard de mon Jésus d 'a mour, pour fêler le premier anniversaire de ma 

lIou velle vic. Avec chacun de vous, aujourd ' huLje suis heureuse, en paix avec 
moi et en communion d'lIl11our avec la vie. 

Mon nom est Diane et je suis alcoolique. Heureuse ct fière de l'être. parce 
qu'avec le beau mode de vic des Étapes. sous la protection de mo n ami et Être 
suprême,j'avance m<linlCnlml sur la mute du bonheur. Parce qu 'entinj 'uccepte. 
avec le pardon. de me laisser aimer, et que j'aime si ncèrement c n n' attendant 
rien en relour. La gratuité de ccl amour qui. malgré moi. a toujours été là et que 
j'ai si longtemps repoussé et ignoré. ça, c'est ul1e bénédiction, un cadeau. 

Je suis un modèle 1954 el. durant huit longues années. j 'avais donné ma vie 
et mo n cœur à quelque chuse de démoniaque . qui ne méritait rien, l'alcool. 
Durant ces années. j'ai haï, j. ai souffen et j ·ai nourri la colère, hl I>cine, la honte, 
et le désespoir. 

Le jour de mon anniversaire, un cerlain 23 juin, j 'apprends qu'il y a un mal 
nuir dans ma famille : l'inceste ... Je ne pense aucunement à écoul er, il compren­
dre, à accepler, à pardonner . J"arrète d 'aimer !a vie, mes enfants. mon mari, el 
je fuis dans un monde dïllusions avec ma première consommation d'alcool qui. 
vite, devicnt ma béquille continuelle. 

Je suis, à ce moment, ma pire ennemie, car je laisse à l'alcool le dro it de me 
cn/l vaiucre que je ne suis plus rien ... ni une bonne mère, ni une bonne épo use, 
ni une bonne maîtresse, cl la fu ile honteuse []l 'empêche de voir l'amour qui est 
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là malgré la souffrance, ct qui est toujours là aujourd'hui, plus fort que tout, dans 
notre flllnilic cl en moi . Je hais, je veux que l'on me hâisse, je supplie que l'on 
me déteste ct, pour nc pas souffrir. je bois à cœur dejouméc ct de nuit . 

Avec cc régime, je me rends aux portes de la folie et de la mort, ct je crée 
mon propre enfer, où Dieu n'a plus sa place. Je blesse avec lIles mots plus 
qu'avec Ioules les annes les pllls dcstructrices. 

Même à l'étal de cadavre ambu lant, rien ne m'arrête. Plus aucune trace de 
douceur ni de tendresse ne m'habite, Je suis une machine à haïr. Ma souffrance 
est IIIl1plifiée par la haine qui me nourrit. 

Ma plus jeune enfant qui, en ce temps, a cinq ans, entend bien le médeci n dire 
à tous les membres de ma famitl e que la médecine ne peUl plus rien faire pour 
moi ct que la fin est proche. Elle me dit. en caressant le peu de cheveux qui 
restent sur ma tête décharnée: « ManulIl,je t'aime, je ne veux pas que lu meu­
res. Si tu veux, je vais delllander au petit Jtsus de te guérir, » El e lle, ma petite 
fille,je l'ai crue, J'ai cru en son amour graluit cl. avec clic, j ' ai demandé .sincère­
ment ù Dieu de Ille garder la vic, car ma mission sur terre, celle de mère, n'était 
pas accomplie. Oieu m'a donné sa grâce, encore une fois, ct j'ai décidé de la 
saisir. J'ai appelé les AA une uutre fois. Dieu nc m'avait pas repris le cadeau 
qu ' il m'avait fait, car lorsqu'II donne sa grâce, c'est pounoujours. Mais moi,je 
l'avais repoussée. Avec votre aide, j'ai finalemcnt admis quc j 'tlliis alcoobque. 
J'ai accepté vol.re aide cl, avec le temps, ma santé physique, mentale et surtout 
spirituelle est revenue. 

J'ai demandé à Dieu de m'accorder le pardon cl de me dOllner la gnÎce, sinon 
de Ille pardonner, ù t01l1 le moins de me permettre d'oublier mon passé et d'ac­
cepter de voir toull 'amour quej'avaÎs cn moi et autour de moi, ct quej'avaÎs si 
longtemps repoussé. 

Avee VOliS j'ai appris, j'ai changé ce que je pouvais changer, ct je demande 
à Dieu d 'acquérir un peu plus de sagesse, vingt-quatre heures il la fois CI pour 
aujourd' hui, 

Mon papa est mort en décembre, à cette vie-ci, mais je sais que le courage 
que je lui connaissais, maintenant qu 'il est avl."C Dieu, il peUl m'en donner un 
peu. El je sais que, du haut du paradis, il veille sur moi, sur maman qu'il aime 
tant. sur nous. ses enfants, sur ses petits-enfants el sur son pctit·fils chéri. 

Pour tout ce que vow, m'avez donné gr,uuilement par les services où je m'im­
plique, p.:'lTCe que vous m'y avez accueillie, avec vous je veux partager le « un 
an" de Illon nouveau bonheur relrouvé avec les AA ... 

Merci, Alcooliques anonymes. Aujourd'hui, j'aide, j'apprécie, j 'aime, je 
m'aime enfin ... 

Diane, ESlrie 
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Se confier • • 
UNE SOLUTION 

Je m'appelle anonyme el jc suis une alcoolique. Il c~ 1 1 heure du matin. Pré­
scntemcm,jc vis un I.! silll<llion diffic ile cl jc ne sais pas à qui me confier. Je 

ne peux pas dire quc f ai une marraine dans le Mouvement J' ai beaucoup de nu­
méros de téléphone. mais je les uti lise rarClllcnl. On du'ait <I tlcj'ai peur : peur de 
déranger l'aulre. peur de me confier. peur de faire confi ance. peur de me faire 
Juger, peur, peur. I>cur ... 

Alors, J'autre moyen que j" utili se, c'est de confier les situations d iffic iles ?l 
Ilm Puissance supéJi eure. Je me rends compte (lue I.:C n'est pas suffi sant. qu'il me 
faud rn it une aide extérieure. Sûrement ma Puissance supérieure m'envoie des 
gens sur ma route afin qu 'ils m'aident à vivre f.."CS situatio ns diffici les, mais je ne 
prends par la peine de j'&OUler el de suivre sn ruute. 

VOU" savcz. j ' ai toujours cu de la difficulté à p.1.rler de moi. Je me scns toute 
prise à l'i ntérieur;je suis gênée, celle qui Ile prend pas de place, qu i se fait loute 
pelit e ]lour Ile pas se fa ire rem:lrql1e r. Le pourquoi de ce comport ement : la 
peur .. 

Je sais que. dans notre Mouvement , il y li ple in de gens qui m'aiment et qui 
sont prêts à passer du lelUpS lI vec moi ; mais je sui s bloquée, incllpable d' avan­
cer, de foncer .. 

Il f;1II1 di re que. durant toute ma vie période de consommation ,j'lli fai t con­
fiance à beaucoup de persollnes qui , elles, ln 'ont trahie à la première occasion. 
Notre Mouvement m'a fa it prendre conscience de cela. Le fa it que je Ille so it 
sentie trahie dans le passé fai t en sorte qu' aujourd'hui, j' ai de la difficulté li faire 
confi ance à une membre. 

Je suis convai ncue d ' une chose. aujourd ' hu i : malgré tOllles les diflicultés 
que je rencontre dans ma vie. je suis persuadée que ma Puissance supérieure sait 
cc qu'clic fait et qu 'elle m'envoie seulement les épreuves que je vais être capa­
ble de surmonter. 

Savez-vous ce que je suis en train de me dernam.ler, à l' instant même'! Je suis 
en trai n de me demander si j ' ai manqué de quelque chose aujourd ' hui. Si je me 
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réponds li hrlute voix, eh bien! la réponsc'est non. J' rli passé une belle journée: 
il rl fait beau, je suis allée premlre l 'a ir avec unc ami e,je n' ai manqué de rien, 
absolument de ri en. En plus. j'ai été pri vilégiée, nujourd'hui, CHr je n'ai pas 
consommé J'akool. Alors, pourquoi est-cc que je m' apitoie sur mon sort? 

Je suis persuadée que lout rentrera dans l'ordre en temps et lieu. Jc sais très 
bien que IllH PUissHllce supérieure Ile Ille laissera pas lomhcr. Je ne sa is trop 
pourquoi je vous ai écrit cela, mais je peux vous affinner que je vais beaucoup 
mieux. Merci d ' avoir été là pour moi, ce soir. 

Un petit conseil: fais COlllllle moi. Si, un jour, LU ne le sens pas bien. prends 
\ln e feu ille el un crayon et écris ton malaise à La Vigile AA. Peut-être que. 
comme moi, tu te sentiras mieux à la fin de ton éeril. 

Je nc sais trop sije va is t'envoyerccJa. mais si III le li s aujourd'hui. c'est 
sûrement pnrce que j'aurai décidé de Je fHi re pm·venir. Alors, je le souhai te une 
bon nejou!11ée ct merci d 'êlre là pOUf moi. 

10 

Allonyme 

La bière 0,5 
Bonjour! Mon nom esl Thérèse et je suis alcoolique. J'aurais pris un 

« gâteau ) de dix ans. mais méfiez-vous de la bière 0,5. À un mo­
ment où ça n'alla it pas du toul , j'ouvre le ré fri gérate uT.je vo is cette 
canette de O.s. Beaucoup de membres que je connais me disaient que cela 
rafraîchissait, c'élail toul. Mais j'ai eu deux alllis qui onl connu la rechu­
les, l ' un li consommé durant deux ,ms, J'autre consomme encore . Je me 
balla is Srlns cesse comre la 0.5, alors. nul besoin de vous dire que celle 
affreuse gorgée de 0,5 m ' a élouffée. 

Combien j'ai regretté mon geste! Personne ne l'a su. Mais il m'est im­
possible de vous d ire ce que je vivais ell dedans. Mun mari m' ,1 appelée, 
mais il ne s'en est pas aperçu. Merci, mon Dieu! Le pire. ce fut lorsque je 
me suis levée. il la réunion, pour prendre mon nouveau jeton. Mais mon 
h0llllêleté ne me permcllait pas de continue r à me taire. Imaginez com­
ment mon orgueil en a pris un coup. Mais cela a changé bcaucoup de 
choscs dans ma vic, ct pour le mieux. 

Mes amis AA,je demande du plus profond de mon cœur que Dieu vous 
protège de cette 0 ,5 pern icieuse et néfaste. 

TIIérèse 



Phobies 
On dit souvent que l'alcool ne représente qu'une partÎe du pmhlèmc de 

l'alcoolique. J'ai utilisé J'alcool pour anesthésier une souffrance dont 
l'origine n'avait rien à voir avec J'alcoolisme. Dans mon cas, il s'agissait 
dc phobies. En devenant abstinent, en me privant de cette aide illusoire qui 
parvenait, au début. il diminuer mOI! anxiété,je me suis mis cn situation où 
tous les espoirs étaient pcnnis .. Mais l ':lbslincncc, étape indispensable au 
rél41blisscmcnl, dClIlcurailloul à fail insuffisante pour parvenir au senti­
ment de bien-être recherché. 

Quelle IIC fui pas ma déception de constater que J'abstinence, loin de 
me procurer la joie de vivre qui me faisai t cruellement défaut, augmentait 
Illon désarroi. Après avoi r accepté d'avoi r perdu la m<IÎtrÎl,:c de ma vic 
avec l'alcool,j'ai dû acccptcrque mes phobies contrôlaient encore ma vie, 
Elles sont à l'origine de ma consommation c:l(Ccssivc , Ellcs m'ellllx.">chellt 
de bien fonctionner dans ma vie professionnelle et sociale, unt de nom­
breuses n:pcrcus!;iolls sur ma vie familiale el sur l'image que j ' ai de moi. 
Je croyais vaincre mes phobies par ma bUllne volonté, mon intelligence CI 
Illon courage, Désillusion! 

Plus ma motivation ct mes aclions élaiClll grandes pour me débarrasser 
de mes problèmes, plus el les semblaient sc consolider CI me dOl1llllient un 
scnt iment d'édu,:c et de faiblesse, accomp,tgné d'un désir de quiner cette 
vie qui ne donne que souffra nces, même après plusieurs années d 'absti­
ncnce d'alcool ct de prise en charge de moi-même. 

Finalement .j'ai compris en ré n('dlÎssant aux sixième et septième Éla­
pes : « Nous avons pleinement consenti à ce que Dieu é liminiÎt lous ces 
défa uts de caractère .. , Nous lui avons humblement demandé de faire dis­
paraître nos déficiences.» J'avais cm être le seul artisan de ma délivrance. 
Je dois lâcher prise devant l'alcool. mais aussi dans 10llS les aUlres domai­
nes de ma vie. Je suis aussi impuiss1Int devant J'alcool que devant mes 
phobies. Je dois fa ire confiance à Dieu dans lous les domaines de ma vic. 
Ça marche pour l'alcool ! Pourquoi pas ailleurs? 

AI/ol/yme 
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Reconnaissance 
Je me prénomme FcnulIldc ct je suis une alcoolique. Je suis née dans la vallée 

de la Malapédia. en Gaspésie, et je suis la douzième d'une famille de qua­
torze enfaniS. Aujourd'hui, par la grâce de Dieu et l'amour des membres des 
AA.jc peux dire que mes parents m'onl donné ce qu'ils pouvaient me dOllllcrdc 
mieux . J'ai vécu dans la pauvreté et cela m' u fail souffrir énonnément. 

Je ne suis pas allée à l' école longtemps, car je me suis mise à consonUl1er très 
jeune, vers fâge de douze ans. Les petites Sœurs qui m'enscignaient ne compre­
naient pas mon comportement Dès le mlilin, il m' anivait d' être ivre à J'école el 
je prenais des drogues. Mais aujourd' hui. je peux voir ce qu i m'est arrivé: 
j'avais peur de vivre dans UII mmeu où la vioh:ncc venait de panoUl, sunoUi 
dans ma famille. J'ai Cil tort de ne pas en parler avec mes professeurs, car ils 
aurnicnt pli m' aider li vaincre tOUle celte violence; mais je ne parlais jamais de 
ce qui se passait chez-moi. Mcs parents m'ont mise à la porte li r âgede quinze 
ans, après plusieurs fugucs. rai donné des cheveux blancs à ma mère très vite, 
car j'étais son petit bébé. Pendant plus de vingt-cinq ans, j'ai crré partout sans 
savoir où était ma place dans cc monde. 

La consommation m' a conduite en enfer très vite avec mes deux cnfants que 
j ' aime beaucoup. En 1992,je suis arrivée chcl. lcs Alclxlliques anonymes avec 
l' aide de Dieu et d'unc bonne membre des AA. Elle m' a fait assÎster li ma pre­
mière réullioll un lundi matin el. depuis ce jour, je n'ai plus jamais eunsommé 
d ' alcool. Merci mon Dieu! Je veux vous dire que je n'ai rien compris à cette 
première réunion, mai s par contre, on m'a dit : " Persiste et ça marche avec 
nous. » Merci les membres des AA! vous m'avez donné de l'amour. de la tolé­
rance, de la patience et de la cOlupréhensinn. J'ai participé li beaucoup de réu­
nions, car j ' avais besoin de chaleur humaine. Les membres des AA Ill' ont donné 
ce dont j'avais besoin, et ils continuent encore aujourd'hui. Ils m'ont fait con­
fiance, car ils m'onl dit d'lIcccptcr des 11Îehes et de m'enregistrer dans un groupe 
uù je .serais bien. Mon voyage a commencé avec vous et je suis très heureuse de 
faire partie des AA. Grâce à Dieu, aux membres el au plus beau mode de vie au 
monde, je suis retournée à l'école pour apprendre li lire et à écrire. Aujourd'hui, 
je peux tire les DOl/ze Étapes, les Dollze Traditions et toule la linérature des AA. 

Je suis très heureu se de pouvoir servir avec plaisir dans celle belle grande 
fmlem;lé qui, un jour, m'a accueillie avec amour, paix, amitié et joie. 

Fenwnde 
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Me dépolluer l'esprit 
par la littérature 

Cc matin, Cil III ';IIstallallt pOlir lire ma littérature, 
comme je le fais tOtlS les matins, je me suis dit : « Il 
faudrait bien que j'écrive à La Vigne AA». Ça fait 
IOIJgtemp,ç qu'il y a ""e demalldedepartages.mais on 
dit loujour!; que les autres vont le faire ... 

Ce quej"aimerais vous panager, c'est mun expérience concernant la Iinéra­
turc. Quand je suis arrivé chez les M, on m'a dit que b linér<lturc étaie un 

outil essentiel de rétablissement. Comme j'étais quelqu' un qui avait consommé 
beaucoup de médicaments. on m 'a di! qu'u ne page de notre littérature équiva­
lait à un tnmquillisant. J'étais bien sceptique. mais je devais j'essayer avant de 
me coucher si je voulais rester sobre. Quand j'ai vu la table de la littérature, je 
me suis vite découragée. Dans ma vie,j'avais lu deux livres n'ayant lIueunlllp­
port avee les nôtres, cl surtout, des joumaux à sensations. avec beaucoup de pho­
tos. 

Mon esprit était totalement pollué d'images el de données négatives. Pour 
pouvoir vivre notre programme, il Ille falla it modifier mes choix de lectures. 
Donc, je me sui s dit que j ' allais essayer. À ma grande surprise, je suis tombée 
amoureuse ùe la liuérature du Mouvement. Elle est devenue primordiale dans 
ma vie. Je ne peux passer une journée sans clIc. Quand j'ouvre un livre des M, 
peu impone lequel, il y a quelque chose de magique qui se passe. C'est eOlllme 
si quelque chose, ùans mon for intérieur. établissait le contact avec l'extérieur. 

Notre littérature m'a permis de mettre des mols sur les scnti ments ou les 
émotions qucje vis, pour ensuite les partage,r avec d ' autres personnes. Ces huit 
demières années. j'aÎ beaucoup lu les publications du Mouvement, et aussi 
d'autres livres à caractère spirituel. Mon "-Uleur préféré reste toujOUfl! Bill W. 
Quandjc m'inslulh: pour lire, je prends le temps de respirer, de goGter les mots 
el de les méditer. Je les laisse prendre Je chemÎn de mon cœur, afin de les vivre 
ct ùe les assimiler pour qu'i ls prennent toute la plaee, car nulle part, dans la lit­
térature des AA,je n' ai lu quelque chose de négatif ou d'erroné. 
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La liltérature me montre notre programme ct nolrc façon de le vivre. EUe m'a 
surtout libérée de la confusion mentale, parce qu 'elle est toujours constante et 
juste. l..e,ç mLilleurs anie/es de Bih est le livre que j'ai relu le plus souvent; on 
peut facilement l'emporter avec soi ct s'cn servir dans le bus et le métro. En 
passant, lire dans ces endroits m'évite d'enregistrer toutes les choses négatives 
qu'on affiche partout. Ù' Gros Livre et Le.,· Oouz.e Étapes et les DOllze Tradi­
tions sont mes li vres de référence. Je pense qu'il y a trois sortes de livres: ccux 
Jlour le rétablissement ceux pour le service et ceux pour l'infonnation publique. 
Peu importe lequel on prend, l'important c'est de les lire pour mieux rester dans 
nolrC progmmme. 

France C., Monlféal 

BEAUCOUP D'HUMILIATION 
POUR UN PEU D'HUMILITÉ 

B ill, notre cofondateur, insiste beaucoup pour dire que le mouvement 
des AA est basé sur l'bumilité. Je suis totalement d'accord avec lui 

sur ce point. Je viens de passer une période où mon orgueil en a pris un 
coup. Mes premières réactions ont été la révolte. le ressentiment, la colère. 
Je me suis souvenu de la promesse des AA qui dit: « Notre intuition nous 
dictera notre conduite dans des situatjons qui, auparavant. nous dérou­
taient» A vec ce que j'ai appris chez les M,je me devais d'accepter avec 
sérénité ce que je ne pouvais pas changer, ct j'ai dû changer les choses que 
je pouvais. Alors j'ai remis le tout dans les mains du Dieu de ma concep­
tioll et j'ai rencontré mon parrain. J'ai dû prendre des décisiuns qui étaient 
difficiles pour Illon orgueil. Entre autres, j'ai dû revenir sur ma parole 
donnée, chose que, jusqu'à ce jour, je croyais impensable. Au moment oil 
j 'écris ces lignes, mes problèmes sont réglés. 

J'ai vécu une expérience que jamais je n' oubUerai et, COIllIlle chaque 
fois que Dieu m'a éprouvé, cela a toujours été pour mOn plus grand bien. 
1"ous les membres des AA Ill' ont aidé à affmntcr cette terrible épreuve que 
je devais vivre ... Merci ! 

Anonyme 
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Je vois la vie avec 
les yeux du cœur 

Sentelie!! li vie 

Je sui s né dans lin milieu dé ravorisé, COHlllle si j'étais destiné à me retrouver 
dans un pénitencier. Mais non: à dix-neuf ans. j'avais gravi tous les échelons 

de la réussite sociale. Cc standi ng. je l'avais acquis durement car je Il '~tais pas 
bien né : ce fut un combal de titan et de chaque instant afin . justement. de me 
hisser au premier rang. 

Je me suis quand même rclruuvé dans ces maudits pénitenciers. car J'alcool 
et les intoxicants m'ont fait dégringoler jusqu ' au bas rond. 

Une première sentellce, que je n'ai pas complétée, m'a initié tI ce monde 
nouveau: c'était une planète nouvel le, llvec ses règles. ses codes ct son langage 
particulier: une « bit " , une « job ", un " morceau ». eiC. Ce sont des mot .. qui 
0 111 une signification différente de celle que je leur connaissais jusque-l!!. Inci­
demment. un codélenu d ' une cellule voisi ne me demanda: 

-« Hé, lunee- moi ton cheval 1 » 
Je n'avais p.as de cheVllllX cn cell ule elje savais que c'était un truc auquel on 

avait donné ce nom, mais quoi '! ... Je cherchais, je cherchais, ct l'nutre s' impu­
lienta : 

-« Hé .... me l'envoies-Ill ton .. de cheval ?» 
Avec cndntc et humilité, je dus avouer mon ignorance. Il s' agissaiT de cc bout 

de corde au bout duquel on aUllche quelque chose qui selVira de pesée. Puis, on 
le balance eT on le lance jusqu'!! l 'endroit désiré: le codétenu à qui il est lancé y 
allachc l'ohjct qu ' il veut t'envoyer ci te le retourne. Ouf 1 ... 

Par la suite, de retour devant le juge. le couperet est tombé ... CI la sentence à 
vie fui prononcée, car il s'agit d ' une sentence à perpéluité. Désormais, ma scn­
tence n' aura jamais de fin , jusqu ' à cc que je m'éteigne moi-même. Il n 'y a pas 
de fin de mandat, il n'y a pas de fil d ' arrivée. 

Ça prend du temps pour s'en remetlfe, car cette sentence-là est toujours ac­
cueillie avec désoeuvrement, frustration el déeoumgemellt. 

Lorsque j'ai émergé, je me sui s cherché une raison de vivre dans cc qui sera 
mon lot , où le temps n'existe plus, dans une vic sans vie 1 
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Le passé ct l'avcnir ont élé b<mnis de m:l vie, Il f:lllail quelqu' un ou quelque 
chose pour m' accrocher à la vie; il fallail une façon d 'être utile il quelqu ' un ou 
à quelque chose ; il me fullail trouver dcs points d ' intérêt el fa ire en sorte de me 
servir de tout ce temps-là, 

Mai s j'avai s beaucoup 11 faire et ii apprcndre pour fa ire cn moi un grand 
ménage: identifier chaque é lément. chaque composante de cdte boule dc souf­
france que j 'avais au creux de j'estomac , cc grand VO!clln qui bou illonnai! , II 
fallait que je trouve le moyen d'être bien dans ma peau d 'abord et avant tout el, 
poUt ça, je n' avais pas de manuel d ' instructions, 

J 'y ai mis du temps CI des années, cl j 'avoue que le progranune des Ali. m'y 
1I 11idé, quoique cel<l ne réSOLU pas lout, En effc t. je devais vivre au lll;lieu de la 
contr:linte , de mon cnvirollllclllelll, des langueurs, de l'oisiveté CI des obses­
sions. Je dus donc apprendre l'acceptation et le lâcher-pri se. Ce fUI long, 

Je dus me donner des moyens pour ee faire, eHr si, très lô l, j'enlcndis parler 
du 1( vivre el laisser vivre Mo, encore là, on IIC m'avait pas donné de mode d'em­
plo i ! Je m 'en suis fait un : je prends le bonhomme qui est devant Illoi ct je lui 
réponds comme il conviellt, c 'est-il-dire que s' il me parle en fou. je lui réponds 
Cil rou , mai s s' il me parl e intelligemment, alors là, je fai s des efforts pour lui 
répondre le plus imclligemmenl possible ct cc, san~ reg<lrd sm son passé, son 
dé lit ou son avenir. C'est ma recette. 

Depuis que j' ai décidé d'être heureux, j ' évite ta Ule situalÎon qui pourrait faire 
renaître la révolte en moi et tout ce qui pourrait nuire il ma paix intérieure, même 
si chaque jour apporte SOllint de fmslrations i.e. sortie retardée, réponse insigni­
liante, , .. Ce qui a changé à la longue. c'esl ma façon d 'accueill ir ces pe tits tra­
C:lS. de sorte que jc ne me lai sse plus envahir par aucune fmstration, 

l' évite également tout e illusion ct tout ce qui pourrait me causer de la décep­
tion. Je n'ai aucun pouvoir de décis ion qUlllll au jour de mll sorC le, a lors je n' édi­
fie aucun projet Cil cc sens-Ii\. À quoi ça servi rait ? D'ailleurs, le temps ne me 
presse plus, Mais j'ai le devoir de profiter pleinement du moment présent. 

Évidemment, Iïllju~licc ct la stupidit é me font toujours le même effet de 
frustration, mais, encore li\, j' évite désomlais de les regarder de trop près, afin 
de ne pas troubler ma paix, 

Il y a un monde de di fférence entre passer quelques heures en-dedans, voire 
même quelques jours, mois ou années, et passer dix-huit am. à la même ensei­
gne sans connaître la date de la sortie, Je me su is habitué i\ mon « un et demi » 
ct mcs (Iualre murs sont devenus mes amis! 

« Désonn:lis,je vois la vie avec les yeux du cœur ! Je suis plus sensible 11 ce 
qui se passe il l' intérieur!» 

Gil/ps M ., Port-Cartier 



CORRESPONDRE A VEe UNE 

MEMBRE ISOLÉ,E 
, un plus pour 
~ ma sobriété 

TOUl d'abord, je voudrais préciser que je corresponds avec deux femmes 
membres des AA en France, depuis le neuf octobre de l'an dernier. Deux 

membres totalement diffé rentes, mais que j'aime loutes les deux. Le Fait de 
correspondre avec des gens d'un pays éloigné du mien me fait voir la grandeur 
des AA ct la force du Mouvement. Je suis remplie de gratitude envers nOIre 
Association, juste à " idée de penser que, pel! importe la di stancc qui pellt 

séparer un membre des AA d'un autre membre, il y aura toujours un individu 
qui me ressemblera d e par nolre maladie. Pour cela, je su is rccollllaissallic 
envers nos fondateurs qui m 'ont promis que plus jamais je ne serais seule. 
Aussi, je Ille dis que, même dans un pays éloigné du mien, il y aura toujours 
des membres qui seront là pour moi ct qui seront en mesure de comprendre ma 
maladie. 

L'écriture est une forme de libération ct le fa it d'écrire des m OIS soulage mes 
maux. Aussi,je dois VOLIS llvollerquej'éeris beaucoup mieux que je ne parle. Je 
suis une femme qui aime lire, écrire ct sc relire pour voir l'évolution de son 
che minement Cl, pour lIIoi, les écrits resten t. Personnellement , je constate 
qu 'écrire est très libérateur. Quand je le fais, aucun temps ne m'est al.loué et je 
ne suis jamais limitée dans ma façon de Ill'exprimer. Jamais on ne Ill' interrompt, 
toul comme jamais personne n'esl e[1 désaccord avec ee que j 'écris. Tout ee que 
j'espère et, pour moi, c'est primordial, est que tout ce que je pense à l'instant où 
j 'écris sera hien compris de la même façon cl dans le lIIêIlle sens par mon des­
tinataire. 

Avant d 'avoir le privilège de correspondre avec des membres isolés, tout ce 
qui atti rait mon allent ion, c'éta it seulement ce qui se passait dans ma région. 
Aujourd'hui, c'est différent, car je m'aperçois que le mouvement des AA eSI 
sans frontières cl, fait cocasse que je remarque, je ne lis plus le BOX 459 avec 
la même vision. 

Mimi R. 



IL N~EST JAMAIS TROP TARD 
POUR SE CORRIGER 

Voici trois mois, j'ai été invité à une réunion ouverte. Je suis venu sans 
aucune arrière pensée. Simplement parce que j'avais été invité par un 

membre et que f,lVais vu changer cette personne. en bien. Pour moi il avait 
réellement changé. 

Je l'avais questionné, délicatement bien sitr. mais en vain. car il ne me répon­
dait qu' à moitié au sujet de ce que je voulais entendre. r avais déjà parlé à cet 
homme de mon c<UlIctèrc orgueilleux, ingrat. En plus, lui, il Ille connaissait bien, 
mais à ce momentlà,je n'acceptais pas d'être un alcoolique ! ... Sauf ... ouLje 
dis bien sauf... lorsque j'ai assisté à cette réunion ouverte le 26 mai 19 ... J'ai 
écouté. l'avais bien déjà posé une question ou deux, mais ... Un membre. qui 
était présent également ce jour-là, me regardait... moi de même. Je crois que 
déjà, à ce moment là, nous nous étions compris. ravais déjà un doutc sur TI1oi · 
même. 

Un mois plus tard, je ne dirais pas le jour fatal, mais je parlerais plutôt du jour 
de chance, c'était un dimanche ... j'ai bu ct, quamlje hois,je su is colérique ct 
grossier. Je voulais encore aller boire et mon épouse s'est rebellée; elle m'a dit 
mes quatre vérités en face el elle est partie. Cette situation m'a mis dans une 
profondc colère parce que la peur de me retrouver seul m'avait envahi ; ma lâ­
cheté m'a fait boire à nouveau, jusqu'à ce que je ne me rappelle plus de rien. 

Le lundi matin, j'ai eu la visi te du membre des AA que je connaissais. Nous 
avons parlé de ce qui était arrivé et des conséquences de cette boisson. Je n'avais 
plus le choix : c'était soit de me faire soigner, soit de vivre seul, ce que je n' avais 
pas accepté ct que je n'aurais pu aœepter. 

Le lundi. 13juin 19 .. , à 19 h,j'étais ici, assis à cette table, le cœur gros et les 
mains moites. Un fois entré dans le local, «j'ai décidé », parœ que je me sen­
Lais souLenu par des gens qui me comprellll icnt, de dévoiler tout le mal que 
j'avais fait, ainsi que le mal que moi j'avais, j'ai renoncé à l'alcool. Avant de 
venir ehez VOus, eh oui,je croyais que je savais. Mais aujounl'hui ce que je sais, 
je le sais. Je sais surtout que grâce à ma Puissance supérieure, à Dieu et aux mem­
bres des AA, il n'esl jamais trop tard pour se corriger. Merci de m'avoir lu. 

Jean, Anderlues (Belgique) 
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Mon nom est Jasée eljc suis définitivement alcoolique. Aujourd'hui,j'écris 
dans La ViRIIC M parce q ue cela va me faire du bien. 

Je fais panic du Mouvement depuis l'âge de vingt-quatre am; el j'Cil ai trcnle­
six aujourd'hui. Je remercie le Mouvement cl seS membres. qui m'ont beaucoup 
aidée. J'ai connu plusieurs rechutes et je ne souhaite cela à pcrsUlmc. Je dis tou­
jours: ... Si lU peux te faire un Dieu d'amour comme tu le conçois et ,'abandon­
ner à lui tout de suite. fais-le." Ce n'est qu 'une suggestion. Moi-fai eu beau­
coup de difficulté avec ccla. Aujourd'hu i,je le fai s. je n'ai p lus le choix . C'est 
le seul dans la vie qui ne me laisscrlljamais tomber. Il sera toujours là pour moi. 
C'est peul-être moi qui rai oublié. 

C' est sOr, dans la vie. cc n' est pas toujours faci le: il y a des hauts et des ba~, 
et c'eslnormal. J'en aurai probablement pour la vic; je ne crois pas que je de­
vienne parfaile et je ne le veux pas non plus. 

Le Mouvement, pour moi , e'est UIIC grande université, c'est une éco le , 
l'école de la vic, rai appris li revivre, C'est comme IIne deuxième vie que Dieu 
m'a donnée. Je le remercie aujourd'hui parce que j'ai connu les AA, mais aussi 
parce que je su is encore de ce monde, car j'ai cu plusieurs accidents et je me 
demande ce que je fu is encore sur cette terre. 

Je le remercie aussi parce que je vais bientôt prendre un gâteau anniversaire 
de trois ans, même si la demi~re année a été pour moi un enfer, Je ne sais pas 
pourquoi je n'ai pas consommé, mais j'ai tout fait pour ne pas tombcr;je ne le 
voulais pas. 

J'ai connu ùes bas-fonds dans tous les domaines ùe lI1a vic . Du côté matériel 
d'abord, mais j 'ai compris quc, sur cette terre, rien ne m' appartienl Je peux tout 
avuir ct tout perdre aussi. La richesse, c'est il J'intérieur que ça se passe. CÔté 
santé,j'ai dépassé largement mes limites: tout pour plaire aux autres et ne pas 
penser à Jasée. Côté affeclif, il n'y a aucun êlfe humain sur la terre qui m'appar­
liennc;jc n'ai qu'à les contier li mon Dieu d'amour pour qu'il prenne soin d'eux. 

J'ai une tête très d ure, mais Dieu est présent. Quand je ne comprends pas par 
moi-même, il m'arrive des événements susceptibles de me faire asseoir e t de 
penser il moi, de IIlC faire vivre une solitude pour être avec moi ct moi seule, Je 
peux vous dire que j'ai gr.mdi aussi, ct j 'apprends à me connaître davantage, à 
penser à moi, li faire des choses pour mo i. « L'im porta nt d'abord )', avant, 
c'étaient Jes autres; aujourd' hui, c'est moi d'abord, les autres après. Il faul que 
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je pense li mes IÎmÎles, à ma santé, La HuérutllfC est très Împortanle pour moi. 
J'écris beaucoup. cela mc fait dll bien. Maintcnant,j'essaie dc vivre une journée 
à la fois, et même juste le moment présent. 

Merci à Illon Dieu d'amour, au mouvement des Ali. ct à mes amis qui .~'y 
trouvent! 

20 

Josie G., Alma 

La difficile humilité 
Entre mon désir de bicn faire ct la façon de le faire, il m' arrivc 

souvent de manquer d'humilité. Qui a dit qu'il est toujours évi­
dent d'accepter les circonstances du moment sans vouloir les chan­
ger ? Qui a di! qu'il est faci le d'accepter les autres comme ils sont, 
confrontés à nos propres faiblesses? Qui a dit qu'iln 'est pas p:lrfois 
pénihle de nous accepter nous-mêmes; souvent, mon orgueil ou mes 
culpabilités peuventlll'amencr li ne centrer mon attcntion que sur 
moi-même. 

Dans la brochure intitulée Les meilfeur.\· lJ.rticles de Bill. celui-ci 
écrit: \< L'orgueil me faisa it dire « Rcgardez comme je su is mer­
vei1leux »ella culpabilité me faisait dire « Regardez wmmeje suis 
abominable ... La culpabilité et l'orgucil sont l'envers et l'endroit de 
la même pièce. La culpabilité mène à l'autodestruction, l' orgueil à 
la destmction des autres ». 

Ne cohnbitant ni uvec la domination, ni avec l'asservisselllcnt, 
l'hum ili té doit donc me servir de guide et d'inspiratrice dans mes 
relations avec autrui. 

Elle Ill' est nécCSi'(aire pour êrre honnête envers les autres. néces­
saire également pour faire toute la lumière sur moi-même. 

Non seulement l'humilité accompagne étroitcmcntla sérénité 
d'acceptcr les événements que je ne peux changer, celle aussi d'ac­
cueillir les autres comme ils sont, mais elle éclaire le courage de 
changer ce que je peux, à savoir moi-mêmc. Elle fait partie de la 
différence. Et. quoique toujours relative, clic me manque ... 

Régi.\" 



, 
La première Etape 
s'applique partout 
Après bien des 24 heures d:ms le mouvement des AA, j'ai pri s 

cnnsà:ncc yue la première Étape n'est pas là Ultiquement pour 
avouer mon impuissance vis-à-vis J' a lcool, mais Hllssi dans tous les 
domaines de ma vie. Combien de fois, dans une journée, arrive-t­
il un imprévu devant lequel je suis impuissant ? Combien de défi­
ciences ai-je décou vertes depu is que je suis chez les AA? Cc sont 
toutes des occasions de mettre en pratique mes tfo is premières Éta­
pes. 

Je dois également faire confiance à Di eu to taleme nt. Si je vais 
Ix)rtcr mOIl télév iseur chez un technicien ct qu ' il m'assure qu' il sera 
prêt en fi n de journée, je ne va is pas le chercher C il début d ' après­
midi pour le réparer moi-même. Il me faul ainsi faire confiance à 
Dieu cn Je la;ssant s'occuper enlièrcment de cc que je lui confie. Si 
je reprends la responsabili té offerte et abandonnée, c'est que je n 'li; 
pas confiance. J' a; peurcl loute crainte est un manque de loyauté, de 
confiance en Dieu et m'en éloigne. Comment peut-;I ven;r à mon 
secours si je ne lui fais pas confiance? 

L.1 meilleure façon d' avllllccr, c'cst de prendre le temps qu'il fa ut 
en restant calme, en m'en tenant aux Étapes el en faisant pleinement 
confi ance îi ma Puissance supérieure, lui demandant la grâce de me 
garder dans mon moment présent . 

j ean il. , Saint-Georges, Beaucc 
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Trois sentis ... pour un 
compromis, compris! 
Ce n'est pas gentil , ce n'est pas poli. mais c'est bien écrie! Moi,je n'y arrive 

pas par venu, c'est parce que ça m'a plu ! D'ailleurs, ct plus tôt. je n'ai 
jamais pu ! Cc sont ks AA qui m' on! ramassé, reçu, relapé, pu is entreten u 
comme ça. Sans les AI\, ça ne marchnit pas! Ce n'cst pas que je ne vou lais pas, 
non plus. C'est q ue voi là: moi + moi , sa ns vous, slins Lui, il n'y a rien <lui va, 
mEme aujourd 'hui. C'est moi qui vous Je di s. 

Aujourd' hui , je crois: je crois Cil T1ous.jc crois auss i Cil Lui , le grarH! Mani­
tou , je VOLIS 1'a i dit , ct sunQlIt je crois au mode de vic des AA. 

Ce n'est pas fini. AA. c'est un « feeling », un senti ou plutôt disons trois, oui, 
c'est ça. trois. Je m'explique, au CliS .... Al i début , on sou ffre: ça fait Ull , n'est­
ce pas? Comme l'Étape 1 : pas un but, mais un début, l' entrée. 

Ensuite, l'Étape 2: on voit. puis on croit que demain ... pas 10111 de suite 
enfin, on espère. Ah ! c'est ça, l'espoir. Ça fait deux. Gffice Ji qu i? grâce à quoi? 
li l'allt<lit , bien oui. à r attrait de certains membres, et parfois du groupe des AA 
lui-même. 

Oui, mais lroi s : il a dil trois. Ah ! voilà, tu ne veux plus rien manquer. Eh 
bien! le troisième, mon am i, c'est le résultat. Comme résultat, ta libé ratioll , \cs 
meilleures relal icllls, Ion petit non heur de progress ion , quoi. Un jour à la fois , 
voilà comment c'est, les AA. [Iaut pas gâter ça. compliquer ça. évangéliser ça; 
faut juste toi. avec ce que tu as, ct même avee cc que lu n 'as pas. 

Les trois sentis. ce n'est pas juste pour le nouveau, non plus, même si patfois, 
souvent , aujourd' hui, pOUf nous, c'est plus beau, II y a des fois où il faut, tOIlS 
ense mble, aux réunions, ramasser. aider, encourager le vieux membre .. Pour­
quoi ? Parce que voilà: même si on ne boit pas, on n'est pas des auges, ni des 
moines, ni des robots, ni parfaits, ct qu ' un être humain Il parfois besoin d'un peu 
de soutien ou d ' un coup de main. 

Jadis Illotard, aujourd ' hui poète, j 'écris, je vis sans remords, avec la nature 
imparfaite, avec le passé, le présellL. slins aucune rancune. Voilà, depuis déjà au­
delà de deux cents lunes avec les AA. Non merci, .le ne bois pas! 

Marcel. Grand-Mère 
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LE VENT M'A APPORTÉ DE BELLE~ 
PEN~É~", DE~ PEN~ÉE~ DE VOŒ! 
C'est un doux snirdcjuin. Je suis sobre dans les AA depuis quel­

ques vingt-quatre heures. Pour moi, cette sobriété m'a pennis 
de donner un nouveau sens à ma vie cn réalisant que dans les peti­
tes choses, tout devenait plus gïdnd el plus beau: celte merveilleuse 
capacité de sc voir dans le regard d'un enfant, d'admirer la beauté 
d'un soleil couchant ou la majesté de l'océan. 

Mon cœur et mon esprit sont maintenant ouverts à entendre une 
douce musique. Je peux désormais habiter ma maison, revenir 
chez moi, à l'intérieur. Ça représente la bonne soupe chaude 
quand j'ai faim, un bOlllil quand je suis fatiguée et la paix quand 
je suis cn colère. Il Il'y a pas de pri" pour conserver cette sérénité. 

Ma souffrance. car elle est encore présente parfois au fil du 
quotidien, prend UI1 nouveau sens, car j'accepte. Elle me fait gran­
dir. L'abstinence d'alcool n'est qu'un début; la sobriété émotion­
nelle en est le prolongement. Jamais je ne veux revenir en arrière, 
j'ai trop sourrert. 

Malgré mes limites et mes imperfeclions,jc continue de ehemi-
11er. Par la grâce d'un DÎeu que je connais peu, que je ne peux 
définir, mais que j'invoque ct qui est mon ami, je peux enfin. un 
jour à la fois, être à l'écoute el remercier pour cette belle expé­
rience de vic. 

Mes mots el moi-même sommes très lîmités, mais au-delà de 
mOIl horizon, il y a l'infinÎ et l'illimité. Merci à ceux et à celles qui 
m'ont accueillie dans deux thérapies. Merci à certains membres 
des AA qui m'onltrnnsmis un message d'humilité, d'amour et de 
pardoll. 

Francine.. Québec 
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POUR RÉFLEXION , 
eu a sa a e 
I l é.'tilir entré, pour une première fois, dans une salle des Alcooliques anonymes. li avait 

bien reçu quelques poignées de mains, plus ou moins chaleureuses; il avait bien en­
tendu des édats de rire fuser ici ct là, ct vu de petits groupes se former à l'entrée. échan­
geant entre eux: il avait bien vu plusieurs personnes défiler en avant, et entendu quel­
qu 'un parmi eux s'adresser au nouveau. 

Pourtant, il était là, seul il sa Illble. Il aV<li! bien rendu la main qu 'on lui avait tendue 
à son arrivée el même tenté de dessiner, lant bien que mal, un sourire sur son visage, 
mais il était là, seul il sa t1lblc, avec pour compagnons sa peur, son désarroi el la mort au 
fond de lui. Il s'était efforcé de demeurer jusqu'à la fin, espérant peut-être que quelque 
chose se produise. 

La réunion terminée, il sc leva, traversa la salle et se relfouva chez lui, seul à sa ta­
ble, les larmes perlant sur ses joues. Découragé, sans voir aucune aUlre issue, son si 
grand désespoÎr le ramena, le lendemain, dans une autre salle des Alcooliques anony­
mes. Il refi t les mê mes gestes, les mêmes pas, entendit les mêmes paroles et s'assît 
encore une fois, seul à sa table. 11 reprit le même trajet de retour et se retrouva chez 
lui, seul à sa table, avec ses plcurs, ses angoisses cl ee grand mal 11 l'être. 

Pour une troisième et dernière fois, le surlendemain, il se rendit dans une autre 
salle des Alcooliques anonymes. Il rendi t la main qu ' on lui tendai t et se dirigea 
f droi t au fo nd de la sallc, seul à sa table. L'assemblée tenninée, ils sortit pour la 
~ dernière fois par cette porte qui lui faisait toujours si peur. 
. Mais, cette fo is, il alla droit au premier bar qu' il croisa, prit une bière, eneore 
j une fois, seul à sa table, avec les mêmes peurs, les mêmes angoisses et l'âme ago-

nisante. Plus tard, dans ces mêmes salles des Alcooliques anonymes, quelqu'un 
fit celte remarque: «Tc souviens-lu de cc gars hii"..arre, senl il sa table? On ne l'a 
jamais revu!!! » 

« Si quelqu'un, quelque part, tend la main 
en quête d'aide, je veux que celle des AA soit là . 

Et de cela, JE suis responsable. » 
Carole L, Montréal 
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Merci de m'accepter 
tel que je suis 

MOIl nom cst Ajain et je suis un alcoolique. Aujourd'hui,jc,suis dans ulle 
période d ' appréciation vis-à-vis le lIlouvement des AA. A une quaran­

taine de jours de mon quatrième annivers;,irc, je Il ' aumis jamais cru cOllnaÏlre 

l'état dans lequel je suis maintenant. 
Reculons un peu dans le passé. Ça sc Pi'SSC au début de mars 19 .. : faillite 

complète dans tous les domaines de ma vie. avec le désir de m'enlever la vic. 
Dans un appel à l'aide maquillé ,j 'appelle Illon ancienne blonde et clle me parle 
des AA. A mon arrivée. j 'étais une personne très sauvage cl agressive. qui ne 
voulait ricn savoir des aulres. On m'a dit que la seule façon de m'en sortir était 
d'assister à des réun ions tous les soirs. pendant 90 jours: je J'ai fait pendant un 
an ct demi. On m'a dit aussi qu ' il fallait (1I1C je m' inscrivc dans un groupe afin 
dc pouvoir prendre des tâches, café et autre. que ça me donnerait un sentiment 
d'appartenance. Je l'a; fa;L Heurcuscl1lcnt. parce que je ne serais pas là pour te 
le dire . 

.. G.Gagné --------------------------------



Après ellviro ll un ou deux Illois,j'étais sur Ull vrai Iluage rose: tout le monde 
éta it beau ct fin, Puis, j'ai commencé Il dire ma faço lL dc pe nser 11 CCliX 'lui 
étaient (( tannants » : cela faisai t dcs rcncontres très mouvementées. Plus ça du­
rait, plus les membres s'éloignaient de moi, cellai ns par crai nte. J'ai cu une pé_ 
riode creuse après le nuage rose. C'est Iii qu'on décide si on monte dans le train 
avec les aUlres ou si on res te à [a gare, à regarder passer le train. 

Après neuf mois de Mouvement. les me mbres de mon groupe m'élisent 
R.S .G. C'est le plus beau cadeau qucj'aie eu dans les AA. Pounant,j'ai reçu 
beaucou p. Alors, j'ai commencé à li re la littérature du Mouvement, pour pou­
voir en parler intelligemment, el, pet it ÎI petit, j'ai commencé à devenir tlne 
personne présentable d,ms la société. Une chose m'avait bloqué li mon arrivée 
chez les AA: c'était la fameuse deuxième Étape. Aprt:s Lui avoir demandé quel­
ques preuves de son existence, j'en su is venu à croire, non sans douleur. C'eSt 
dur d'abandonner, quand tll penses avoir toujours cu le contrôle. 

Aussi. il y avait le parrainage. Après trois ou qnatre mauvaises ex périences, 
j'ai rencontré la personne qui ne me juge .. it pas par mon cxtérieur, car j'ai les 
traits du visage durs. J'ai alors pu progresser dans m(lIl cheminement spirituel, 
tout c n décorti'ltmnt celte vie d'enfer que j'avais vécue. Moi qu i avais toujours 
cru quefélais mal heureux à cause de ma famille, aujou rd 'h ui je sais q u'ils 
m'ont donné scuklllent cc 4u'i[s avaient: pas grand chose! Maintenant, je com­
prends quand on dic, dans les salles, que les AA font des miracles. Je peux vous 
dire que c'est vrai . Les g .. geures n' étaient pas fortes sur moi. 

Aujourd· hui. ça Vll hien, mais j'ai arrêté de noi re et non de vivre. Il y a tou­
jours les problèmes de [a vie qui continuent , mais ils SOnt toujours moins gros 
qu'on ne le pcnse.Merci de m'accepter tel que je suis. 

Alaill G., Sepl-îles 
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Connaître la différence 
U n de nos fondateurs a écrit 4u 'i l lui arrivait de réciter la prière de la 

Sérénité en marchant, pour chasser les pensées négatives qui ]' assaillaient. 
Ce malin. j'en ai f:IÎt l'expérience. Non pas que j'avais des pensées négati ves, 
bien au contraire, car le soleil éta it merveilleux cl j ' avais le cœur en fête. J'ai 
loutes les mÎsons "rêtre heureux et j'ai le goût de vous panagcr Ioule ma joie. 

étant un nouveau retraité, j 'ai décidé de Ille discipliner en prenant une mar~ 
che à tous ks matins. Mon médecin m'a recommandé de répéter une phrase en 
marchan!, pour vérifier mon degré d'essoufflement el. ainsi. savoir si l'exercice 
est efficace au plan de r aérobie. Je cherchais dOllc Ulle phrase à répéter el... vous 
avez deviné: c'est nolre merveilleuse prière de la Sérénité qui m'est venue à 
l"esprit, Je fais donc l'expérience ct, au hout de quinze minutes, je me rends 
compte ljue je la répète machinalement, sans penser le moindrement à ce que je 
dis. Uon. ce n'est pas gmve. Je lne reprends et je fais l'effort de penserall sens 
des paroles. Là,je fais face à un autre problème: je me mets à phi losopher et je 
m'aperçois que je marche à pas de tonue. rai oubljé mon exercice. Je Ille suis 
souvenu du pasteur qu i pensait à r.lire l'amour pendant ses sennons, et qui pen­
sait II son sermon pendant qu ' il fa isait l' amour. Ai nsi, Dieu m'a fait un grand 
sourire et on li !lien ri. 

Alors,j'ai repris ma marche rapide en nScitant la prière comme un " mantra », 

et je su is arrivé à la maison plein de sourires et de sueurs. En prenant ma dou­
che, Jïdée m'est venue de vous partager ma joie. Aujourd' hui,je n'ai plus soir, 
j'ai des mnies et des iUnis,je deviens l'être humain siu lple ct pas compliqué qui 
accepte ses imperrections et qui cherche à êt re bien là ail il est. C'est lIIer­
veilleux ! Je me marie cet après-midi ct, dans Illon bonheur, c'est à vous tous 
que je Ix:use, car c 'est il. vous tous que je le doi s. Ce mouvement de prutage et 
d'amour a fait de moi un miracle sur pattes. Bon! on se ca lme! Attention, 
les émotions ! Reviens sur terre. Paulo .. 

Je voulais vous parler de sagesse, mais je m'aperçois <Itl c jc dois d'abord 
descendre de mon nuage et, polir le mOlIIent. j'y suis très bien. Alors, surveillez 
cc même titre ct je vous reparlerai une autre foi s. Complètement capoté, le bon­
homme? Non, simplement un .. alco ,.. heureux . Et c'est possible. 

À bientôt, 
PIJuio 
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Pour l'alcoolique 
qui sQuffre encore ... 
B onjour! Mon nom cst Monique el je suis alcoolique. Que ce message puisse 

apJXlrter à l'alcoolique qui consomme encore la force de venir nuus rencon­
trer. Depuis que j'ai (ail le tout pelit pas, ma vic a complètement changé et je 
peux te dire que je prends un« gli1eau »d'UD an seulement. Le meilleur reste à 
venir. parce qu'aujourd'hui. je n'ai pas pris IllOIl premier verre. 

L'aveu de nOIre impuissance se transforme en une solide fondatioll sur la­
quelle nOlis [>OlIvons construire une vic heureuse et utile. Nous savons qu'un al­
coolique gagnera bien peu à se joindre lIUX AA s'il n'a pas d'abord reconnu sa 
désastreuse faiblesse cl toutes ses conséquences. Admettre notre défaite totale 
c. .. t le germe profond qui a permis à notre Mouvement de naître ct de s'épanouir. 
Bien rares, en effet. sont ceux qui onl soutenu seuls ce combat el en sont sortis 
vainqueurs. Plusicurs alcooliques moins mal en point 5' adressent aux AA, mais 
sans succès, parce qu' ils ne pouvent faire cet aveu d'i mpuissance. C'est, en fait, 
le début d'une progression falale. Après eh~lque cuite, ils répétent : " Ces AA 
UIII peut-être raison! » 

Cesse de t'en faire! Le cerceau dans lequel tu dois sauter csl bien plus grand 
que tu ne penses. Toul ee. qu'i l te faut, c'esl une esprit ouvert .... Alors, et aJors 
seulement pouvons-nous. à l'exemple des mourants, ouvrir notre esprit et accep­
ter. Nous sommes désormais prêL'i à toul pOlir nOLIs libérer de cette impitoyable 
obsession. » Tu peux en f(lire autant, toi aussi. L'humili té authentique. et l'ouver­
ture d'esprit peuvent nous conduire à la foi, el chaque réunion des AA 1I0US offre 
l 'assurance que Dieu IIIIUS rcndm la raison, si nous établissons avec lui des rap­
ports sains. Quant à la clt, il n'yen a qu'une, et c'est notre bonne volonté. La 
foi, c'est cenain. est indispensable, mais la foi seule ne peut servir à rien. Nous 
pouvons même ajouter qu'un tout petit pas, même le plus modeste, eSllargemem 
suffisan t, et la réali té semble indiquer que plus nous acceptons de dépendre de 
notre Puissance supérieure, plus nous devenons vraiment indépendants. Nous 
avons fa illi passer sous ce rouleau compresseur qu'est Dotre volonté propre, et 
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ellc nOuS a assez fait souffrir pour que n'ous consentions à chercher une 
meilleure formule, Or, jrunais la dépendance envers un groupe dcs AA ou envers 
une Puissance supérieure n'a pnx\uit de conséquences désastreuses, 

Il cst excellent d'avoir cultivé sa sobriété en f!lisant l'aveu de son alcoolisme, 
mais tout cela laisscévidemlllcnt très loin d'une abstinence pcnnanente ct d'ulle 
vie heurcuse et utile, Rendre notre volonté de plus cn plus confonne à celle de 
Dieu, lei est le but des Douze trapes des AA, et c'est la troisième Étape qui 
ouvre la voie, « Que Sa volonté soit faile ct non la mienne,,) 
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Monique, Gaspé 

Mon rétablissement 
Je vous écris en ce beau samedi après-midi. Cela fait longtemps que 

je veux parlager ici avec vous mes états d'âme; alors je décide. 
qu'aujourd'hui. c'CSlle bon moment. Je ne vous entretiendrai pas beau­
coup de ma consommation, mais plutôt de ma réhabilitatiOIl, 

Cela f<lit deux ails et quelques mois que j'ai décidé d' adhérer il cc 
beau mouvement des Alcooliques anonymcs, J'ai eu la chance d'êlre à 
l'écoute dès le début. J'ai assisté aux réunions d'affaires ct, après un 
cenaill temps. j'ai pris des tâches, Je me suis trouvé un parrdin ct j'ai 
conunencê tranquillement à vivre mes Étapes. J' ai participé à plusieurs 
sessions intensiveS. 

Aujourd'hui. à l'intérieur ùu Mouvement, j'aide du mieux que je 
peux, Je Ill' implique aUiant quO au début , et je tiens li remercier tous les 
membres de cette grande famille qui ont su me redonner le gofit de 
vivre et ce. sobrement. 

J'ai un Dieu d'amour sur qui je m'appuie régulièrement ; j'essaie, 
juste pour aujourd'hui, de prugresser spirituellement du mieux que je 
peux . Des dividendes. dans les AA, j'cil ohlicns beaucoup présente­
ment. J'ai une sorte de force qui m'aide à me sentir bien et raisonnable. 

Merci, mon Dieu el merci, AA", BOllne route à tous. 
Lynda, Groupe +: Péninsule » 



MALGRÉ MES RECHUTES 
Salut, frères el soeurs AA. Mon prénom est DaiÙel et je suis un alcoolique 

toxicomane. Je suis le premier d'une famil le Je trois enfants. J'ai été adopté 
à 1'âge de six mois. J 'ai eu L1ne très belle enfance; j ' ai été gâté par mes parents, 
peut-être même plus que les deux autres. 

À l'école primaire tout va très bien: je suis un premier de classe et tOlll se 
déroule pour le mieux. J'ai déjà le bon Dieu dans ma vie;je fais ma prière ma­
tin el soir et je suis très croyant. J 'ai même fa il partie des enfants dcchocur de 
ma paroisse. 

El voilà que, pour mon cours secondaire. on m'envoie dans un collège privé, 
au Lac-Saint-Jean, avec mon consentement. C'est là que les choses onl com­
mencé à se compliquer. 

Étant donné que je me retrouve avec des plus forts Cil classe que moi , cela 
fi nit par peser sur mon orgueil, el ce sont mes notes à moi qui finissent par des­
cendre. 

DOliC, j'ai treize ans, je suis Cil 1 ère secondain:. Mon pèrc faiL du vin. À Nod, 
le vin est prêt et on décide de m'y faire goOter. J'en ~i pris une bouteille elje me 
suis retrouvé « chaud" : j'ai presque fait tomber l' arbre de Noël. 

À partir de cc jour,je me suis mis à volcr du vin dans la réserve de mon père, 
el c ' est là que mon alcoolisme à commencé. L'été suivant, les drogues dures, ont 
suivi. 

Imaginez le beau mélange: le vin avant la bière. et les drogues fortes avant 
les drogues douces: beau mélange! Avec les années. la consommation augmen­
tait, alcool ct drogues, ct lIles résultats scolaires chutaicnt. 

À dix-sept ans, en 4ième secondaire, j e décide de quitter l'école et de partir 
travai lJer e n O ntario. Tout un « voyage » . 

À dix·huit ans, je tombe en amour et je décide d'allcren désintoxication pour 
la drogue: je ne voyais pas encore mon problème d'alcool. J 'ai été (fois semai­
nes sans consommer, puis j'ai recommencé, jusqu'à l'âge de Ireule-cill4 ans. 

Entre-temps,j'ai voyagé beaucoup sur le pouce à travers le Canada, toujours 
en augmentant ma consonunation. 

J'ai eu unc hel le fille avec mon amie, à l'âge de dix-neuf ans. Aujourd' hui, 
elle a vingt ans et le contact est très difticile. Mon amie m'a laissé à cause de ma 
consommation. Je vous fais remarquer 4ue j 'ai toujours Dieu avec moi et que je 
continue à prier. même si je me retrouve bien saoul. À mes vingt-trois ans, je 
suis en Ontario et mon père me téléphone pour me dire qu'i l a besoin de moi 
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pour faire démarrer son entreprise. Je re\!iens au L.1c-Saint-Jean, à AJma, pour 
travailler pour mon père pendant quinze ans; pas toujours facile de travailler 
pour la famillc. Je rencontre une autre femme, que je marie, et nous avons un 
très beau garçon. li a neuf ans et il est ma raison de vivre. 

La consonunation de drogues dures arrête à l'âge de vingt-quatre ailS, après 
dix ans; mais je continue à fumer du « pol » , du « hash », à boire du vin el de la 
bière: c'est mon gros problème. 

En plus, ma femme sc trouve un emploi dans une boutique oil l'on vend du 
concentré de vin et de bière: on s'en fait et je bois deux à trois fois plus. 

À l' ouvrage, je mets du vin dans des houteilles de jus de misin cl, aussitôt que 
j ' ai une chance. je vais fumer à la maison. 

Je suis tout défait: je me blesse au dos et je reçois des allocations pour acci­
dent de travail. Je consomme toujours plus, du matin au soir, ainsi que la nuit 
quand je me réveille, car j'ai des problèmes de sommeil depuis l' âge de dix-huit 
ans à cause de ma eOllSommalion de drogues el d'alcool. 

À trenle-cinq ans, ma femme me laisse, toujours à cause de ce maudit pro­
blème de consommation. 

Je rentre en cure de désintox.ication en 19 .. : je le fais toujours pour les autres. 
Au bout de trois semaines j'en ressors, ct deux mois et demi après, je recom­
mence. Je vis seul en appartement; je vois 111011 fils une fois par l{uinzaine clje 
ne trouve pas la vie facile. 

En 1996, après deux mois et demi d'abstinence (encore, mais jamais plus en 
vingt-six ans de consoll1malion),je m'en vais à ... et j 'en prends toute une! Je 
prends le volant saoul et gelé, et je me retrouve à l'hôpital: prises de sang et 
tout. Je perds mon permis de conduire pour un an; j'ai détruit mail auto. 

Je retourne en désintoxjcation en mars 19 .. , mais cette fois-ci, je le fais pour 
moi: trois semaines à ... el douze jours à . . . , pour travailler les Étapes: je fais 
ma quatrième ct ma cinquième. Je m'aœmche aul!.. AA cl je réussis à être ahsti­
nent pendant seize mois, avec l 'aide des AA, de quelques membres, de mes pa­
rents, de mon fi ls qui est tout pour moi et que j'aime de tout mon cœur. 

Ensui te, petite rechute de sept semaines, Je mccroche pour trois mois. rechute 
encore et, présentement, ça fait un mois que je n'ai pas consommé. Je continue, 
une journée à la fois, tout en espérant rester sur le bon chemin. 

Si tu es nouveau, je te dis que même après une rechute, tu es toujours le bien­
venu dans les AA Accroche-toi, c'est le principal. Mets le bon Dieu dans ta vic 
et sers-lni des Douze Étapes ct des Douze Traditions , ainsi que de la littérature 
des AA et tu arriveras à faire quelque chose de bon avec toi. 

Merci beaucoup AA . 
Daniel, Alma, Lac-Saint-Jean 
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Confession 
1AN 

365 FOIS 

24 HEURES 

E n réfléchissant Ù HlOU témuignage du [6 octobre 19 ... je retrouve un écril 
de ma dernière hospitalist\lion. c,n mai 19 ... 

Je découvre mon étal d'âme et d'esprit tout à fait déplomblc. Commenl avoir 
fa il preuve d'ulle telle fllihlc.~sc de caractère? Où est ma volonté" À qui la faute, 
si ce n 'est à moi. pauvre créature dominée par cette peste d 'alcool qui Ille fa it 
toul oublier? Je vous dévoile celle page: ymmd vais-je enfin être libéré de tous 
les prohlèmes qui me détntisent physiquemem et moralement'! Maintenant. je 
paie pour mes erreurs passées. Est-ce cette situatiun yui m'enfonce, 'lui m'ac­
cable. qui me stresse inlassablement? Vais-je subir ce rappel du temps passé qui 
m'affaiblit . qui m'ure singulièrement. alors que je devrais étrc disponible 24 
heur~s sur 24 pour soulager ma femme. mcs enfants? Jamaisje ne pourrai répa­
rer mcs fa utes, ni remplir cel inunense gouffre de mes bonnes actions. Ce ne sera 
qu'un rêve, car il me se,ra impossible de concrétiser cet espoir ... Pourtant, je vais 
m'y e fforcer. tuul que je scnti en vic. 

Enfin, revenons à. ce 16 octobre 19 .. , demier jour d'esclavage qui est marqué 
d'une pierre blanche sur le calendrier de ma vic. C'était un mercredi et j'avais 
rendeZ-VOlis avec mon médecin à. Wh 30. Mon épouse devait m' accompagner. 
Quand elle est rentrée. elle a annulé r entrevue. Que s' était-il pm.sé ? 

Ma femme partie ù son lravail. el malgré la présence d'un ouvrier, je suis allé 
me désaltérer au portO et. comme je me soignais mal ( je su is diabétique), je 
sombrai dtllls un état second. 
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J'a i f"it Ull S<lut lorsque mon épouse déposa sur la table, près du canapé sur 
lequel je Ill' étais affalé, deux bouteilles de porto, une vide et une à moitié plei ne. 
Un guettell r avait sans doute observé ct dévoilé mon manège. I l a bien fait ct le 
ras le bol de mon épouse me fut bénéfique. Presque inconscient,je me change;!i, 
puis me n.: trouvai dans la voiture sans savoir ou j·allais. Je me souviens d'une 
porte qui c laque, de voix proche!>... je me ret rouvai dans l'enfer de l'hôpi tal 
psychiatrique de ma région et, plus tard, je me rendis compte que mon épouse 
m'avait sau vé la vic en arrêtant mu course vers la mOlt, Quelle chance j'ai eue, 
une fois de plus! J 'ai pris le taureau par les cornes, mais je ne savais pas que 
j'aurais un tel plaisir à me retrouver ici, à tel point que j'en ai fa it ma Puissance 
supérieure. Puissance avec qui j'ai un contact immédiat et permanenL Que se­
rais-je devenu s'ils m'avaient abandonné? 

Le début de mon séjour, je ne peux guère le décrire, car je passe de l'absence 
totale de mémoire à la folie; j'éprouve d'énormes difficultés à m'exprimer; je 
suis incohérent. Combien de tempseclu a-t- il duré? Je [J'en sais rien, seu le Illon 
épouse peut répondre à cette question. Une fois encore, elle fi( preuve de pa­
tiem:e ct Je courage, en me soutenant chaq ue jour. Les week-ends, lorsque je 
rentrais à la maison. je dorm~lÎs lOute 1" journée; je viva is comme une plallte 
qu'on nourrit et qu'on arrose. 

Après ces moments bien pénibles, peu il peu, je sortis ùe mil torpeur ct je 
retrouvai lentement, très lentement. d'agréables moments de lucidité. Enfin, ce 
que ma femme me conseillait depuis longtemps se profila il J'horizon: les AA. 
Je fus invité llma première séance ùï nfommtion par P., M. et P. Le début fut 
dur, car je [l 'avais pas encore abandonné ma bouteille. Par la suite. je rencontrai 
C .. K .. M., R. ct F., qui vie nt de fêter son premier anniversaire aussi. Je 
Ill'avouai un alcoolique ct pris la décision de dire non 11 l'alcool. 

Cc combat me sortit du marasme. Je fréquentai encore plusieurs réunions 
d 'i nformat ion, ce qu i me permit de découvrir que sans les AA,je ne m'en sor­
tirais sans doute pas et je fis bien. 

Enfin, le ô décembre 19 .. , cc fu t ma libération; je quittai définitivement l'en­
fer pour mon domicile que je retrouvai avec beaucou p de détermi nation. Mon 
combat éta it entamé, je vou lai s être un vainque ur. Au groupe des AA 
d'Anderiues, l'accueil fut des plus chaleureux, ee qui rcnforça ilia décision. 

Voici un an.j'étais moribond et maintenant, chaque jour m'appone son lOI de 
joie ct de bonheur. 

Je su is sans doute sauvé aujourd' hui. Merci il ma Puissance supérieure q ui a 
pour noms M., M. et G., ainsi que les AA. Merci aux non-alcooliques. J 'associe­
rai.à ces remerciemen ts les médeeins qu i m'ont aidé ct qui m'aideut encore. 

Cl(//ule,.Anderlues (Belgique) 
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J'étais prêt 
pour les AA 

Bonjour mes amis de lA Vigile AA, je vous re­
mercie de publier mon partage. Je remercie mon 
Dieu de m'avoir choisi comme serviteur pour cs­
sayer d'aider d'autres personnes qui souffrent et 

pour remettre aux AA ce que j'ai reçu. 

Je me nomme Denis Il. el je suis définitivement un alcoolique Cil rétablisse­
ment. Pour mieux m'identifier, je suis le sixième d'une famill e de treize 

cnfaI1L .... J'ai connu les AA à l'âge de 53 ans. Aujourd'hui,j'ai 58 ans et je suis 
trè. .. heureux de ne plus avoir soir. Quelques mois plus tard,fai aussi arrêté de 
fumer de la même façon que j'ai arrêté de COnSOlIllI1l:r de J'alcool, non pas par 
ma grâce. mais par ma Puissance supérieure que j 'appelle Dieu. Je le remercie 
lous les soirs pour loul ce qu' il me donne, pour tout cc qu'il m'a enlevé cl pour 
tout ce qu'il me laisse. 

rai de très bons parents (lue j'aime de tout mon cœur, ainsi que mes rrères et 
sœurs que j 'ai dû abandonner pendant Il ans li causc mon abus d'alcool el de 
mon comportement. À l'âge de 13 ans, j'ai laiss6 1'6cole; j'étais cn sixième 
année. rai commencé à travai ller, et à boire de temps Cil temps. 

À ce momentlà,j'élais prêt ptlUr le." AA, mais je n'en n'av ais jamais entendu 
parler. Â 17 ans, je buvais régulièrement matin, midi el soir. Un jour, mon pa­
tron m'a demandé si j'avais mon pennis de conduire. Je lui ai répondu que oui, 
j'ai alors imité la signature de mon père etj' :li obtenu mon pennis. J'ai com­
mencé à travailler sur la route quelque temps plus tard. Je me suis ilcheté ilia pn::­
mière voiture, que j 'a i payée 100,00$, m,lÎs ça ne m'a pas arrêté de boire, et 
arrivlI ce qui dcvaitllrrlvcr: je me suis rail arrêler, j'ai perdu mon permis, mon 
cmploi et ma voiture. 

A l'âge de 18 ans, j'ai rait ma première tentative de suicide, parce quej 'aÎ 
continué à boire. Ma blonde m'a laissé le choix: e lle m'a demandé de choisir 
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entre la boisson et elle. Ma maladie m'a fait opter pour la boisson et alors. elle 
m'a laissé tomber. 

Je me suis marié à 19 ans. J 'avais demandé à Dieu de me donner la meilleure 
(x:rsOIlIlC pour moi, ct il me l'a accordé. C'était une très bonne épouse, ulle lrès 
bonne mère de famille et une bonne cuisinière. Nous avons eu quatre enfants, 
trois tilles et un garçon, que j ' aime beaucoup. Je n'ai pas toujours été le mari et 
le père que je voulais êlre. Mon épouse a enduré ma boisson. mon agressivité, 
ma brutalité. J' ai connu un bas fond en 19 .. , après avoir fait des achats: je me 
su is retrouvé avec un verre de rhum à la main. Pourtllnl,je ne buvais jamais ni 
ne fumais pendant le carême qui durait 40 jours, 

À pUitir de là, je ne me souviens dc rien. Jc tenais ma fi lle Il la gorge et mon 
épouse a posé le bon geste: elle a appelé les policiers el je me suis réveillé en 
cellule pour la tin de semaine. Je suis sorti le lundi matin et, à mon arrivée à la 
maison, j'étais absolulTlent seul. Mon épouse avait pris la bonne décision, une 
aUire fois . rai connu l'angoisse, la solitude, le découragement. J'ai pris la bou­
tei lle de rhum qui me restait,je l'ai vidée dans le lavabo en pleurUll! et j'ai ap­
pelé au centre d 'aide téléphonique. 

J'ai participé à ma première réunion le 25 février 19 .. , au groupe Au Hibou. 
Depuis cinq ans ct six mois dans les AA, par la grâce de Dieu, je n' ai jamais cu 
soif. Mon épouse a dû me quitter parce qu'il n'y avait plus de dialogue. Après 
38 ans de mariage, je crois qu'elle a pris la bonne décision ct je respecte SOIl 
choix. 

Je tiens à remercier Dieu pour le courage et l'amour dont a faÎt preuve mon 
épouse pendant 38 ans. Je tiens à m'excuser auprès dc ma famille ct de mes 
pmehes. Je persisle dans les AA ct demande à mon Être suprême de les aider. 

Je vous remercie de m' avoir lu el vous souhaite bonne chance. BOil rétablis­
semcnt, une journée Il la rois. 
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Dieu :l permis que je prie pour vous. 
Denis B., Montréal 

Armand et Juliette sont au bar 

Juliette commande six doubles whiskys. Après le 
sixième, elle tombe de sa chaise saoule morte ou presque. 

Son mari se penche sur elle, amoureusement, et dit: ~(C'est 
Juliette 1 Elle sait toujours quand arrêter. » 



u 
A Vllllt d'arriver aux AA.j'ai tout perdu: Je respect de moi-même, mes en­

fants. mon conjoint. Aujourd'hui, j'ai trente et un ans. Je viens d'une 
famille dysfollctionncllc. Je suis la troisième d'une famille de neuf enfants. Je 
ne vous parlera i pas beaucoup de mon passé, j e vais plutôt vous dire comment 
je suis arrivée chez les AA. 

J'avais clLvinm douze ans lorsque j'ai pris ma première consommation d'al­
cool. et cela s'est poursuivi jusqu'à l'âge de trente ans el onze mois. Les quatre 
dernières années ont été l'enfer pour moi: quatre ans avec des idées de su icide 
tous les jours. J'ai fai t tous les quais. de chez moi à Montréal . J 'ai provoqué 
plusieurs accidents avec l'intention de mourir. J'ai joué avec un revolver pen­
dant un an. J'ai cu plusieurs trous de mémoire . .le me suis réveillée aux soins 
intensifs à quelques reprises. 

A vingt ans. je passe trois semaines à l'hôpital à cause de la drogue et de la 
boisson. À vingt-sepllms, je passe un mois el demi dans un aUlre hôpilal, tou­
jours à cause de la drogue, de la boisson et des médicaments. A Noël 199 ...• je 
suis encore hospitalisée pour tentative dc suicide causée par la hoisson, la dro­
gue et les médicaments. Je me retrouve une fois de plus aux soins intensifs. 
inconsciente pendant quatre jours. Lorsque j'ouvre les yeux, je me mets à pleu­
rer : je veux mourir. J'arrache tOllt et je sors. Par la suite, je téléphone à un ami 
qui, lui, est sobre depuis plusieurs jours. Je ne peux pas lui en faire croire. car il 
travaille dans le domaine depuis f0l1lollgtemps. 
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En janv ier 199 ... , je Ille retrou ve li 140 ~m de ehez moi pour un rétabl isse· 
ment : je suis en hébergement. car je ne veux pa s avouer mon alcoolisme. Je 
téléphone au membre en question ct je veux toujours mourir. 11 vient TIle cher· 
cher et me fait con naît re une ma ison de thérapie el des membres. Je vais, avec 
lui, conduire des membres en thérapie. Malgré tout ça, je n'avoue pas mon al­
coolisme. Je dis aux membres qlle moi, je ne bois pas, que je n'ai jamais bu. Je 
fa is une inflammation du foie. 

J'assiste à ma première réunion avec un membre en janvier 199 ... Je me sens 
uès mal dans ma peau lorsqu'il me demande si je veux l'accompagner. La pre· 
mière fois, je ne réponds pas; la deuxième fo is,je lui d is que je ne peux pas car 
je ne hois pas. Il me répond l[uc c'est unc réunion ouverte. À la troisième dc­
mande, j'accepte d'y aller. Après la rencontre, le membre à qui j'avais téléphoné 
vient me voiret me demande si e'eslla prem ière fois l[ue jc vicns ici. Je lui 
réponds que oui. Il me demande alors sij'ai aimé cela. Je lui réponds que c'était 
bien, mais que moi je n'ai pas de problème. 

J'assiste aux réunions pendant deux mois el demi, deux fo is par sema ine, ct 
je n'avoue toujours pas mon alcooli sme. J'entends parler du Mouvement tous 
les jours. Durant ces Illois, je suis seulement trois semaines sans cOllsommer; Ic 
reste du temps, je consomme toujours lorsque je suis chez moi. Lorsque je sors. 
presque tous les jours, je Ile peux m'empêcher d'aller à l' hôlel. 

En mars 199.,., j'entre une fois de plu s à l'hôpital en ambu lance, incons· 
dente. Lorsquej'ouvre les yeux,je vois un membre qui m'a souvent aidée. J'ai 
soif. Je passe d ix jours Il l'hôpital pour ensuite entrer cn thérapie pour vingt et 
un jours. Je ne peux plm cacher mon alelXJlisme. Les membres viennent me voir 
à l 'hôpital. Je su is hospitalisée dans ma ville. À la fin de mon hospitalisation, 
j'avoue mon alcooli sme. 

À un membre qui me demande qui je suis,je réponds que L..1uraine est une al­
cool ique. CI je pleure. Aujourd'hui, les AA m 'ont sauvé la vic. Les AA me 
permettent de fonetionller sans alcool, sans drogues ni médicament s. Les AA 
m'ont donné un mode de vie, une Méthode, des Étapes, des Traditions, les 
Douze Promesse.I·, et un Dieu d 'amour td que je Le conçois, Je partage rn:au· 
coup avec mon parrain. J'ai pris des tâches pour m'aider dans ma sobriété. J'ai 
pris mon jeton de trois mois en juin 199 .... 

Pour moi , aujourd'hu i, je reeommcnce 11 vivre. Je vis de belles choses. J'<li 
beaucoup d'amis el d'amies. Les AA m'ont appris à travailler sur moi plutôt que 
sur les aulres, A vee les AA, j'ai eOllllU une nouvdle famille l[ui est merveilleusc. 
Les AA, ça marche. Pour moi , c'est la dé du honheu r. Aujourd' hui , je dis: 
merci AI\. . 

ù1Uraine R. , Chandler 
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Mes efforts ont toujours été 
, , 

recompenses ~ 

par du 

mieux-être 
S atut ! MOIl nOm cs! Diant: L. cl je su is alcoolique. Dès mon cnfllllCC, j'ai été 

tlne personne blessée, violentée, victime d'inceste ct vcrb<llcment abaissée 
pendant les dix-huit premières années de ma vic. À treize aus,je Ille su is fa il of­
frir une hièrc pll T un ami de mon âge, que j'ai bue; puis j'en ai consommé 
d'autres. par moi-même. pour oublier la vic d'enfer que je menais. J' ai ai mé 
['effet q ui m'engourdissait, cc q ui me pcrmcllail de ne plus sentir mon corps 
lorsque venaient [es traitements brutaux que je recevais, quand j'entrais à la 
maison. 

Pendant des années, par la suite. j'ai consommé pour ne pas me sentir vivre 
dans un monde où je n'avais pas de place. Toute cette vic et ces années à boire 
m'onl mncnéc à plusieurs tentatives de suicide. 

À trcnle-cinq ans, lin soir où je voulais mourir, je partis pour sauter en bas du 
pont en pleurant ct en criant à haute voix ma sourrrance ct mon incapacité d'en 
vivre davantage. C'est alors que je sentis, en march:ltlt, II ne force qu i me pollS­

sail dans le dos pour me [;lire avancer, sans me laisser m 'arrêter pour sauter. 
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Cette force III 'a lime née jusque devant une égl ise. le n'en con nai ssais pas la 
raison. car je ne c0I1113issais ni n' avais jamais entendu parler des AI\. Mais, sur 
la porte de celle église, il y avait une affiche sur laquell e deux lellres étaient 
inscrites. Cette même force Ill' obligea à ouvrir cette pone, puis J'autre porte, au 
bas des man.:hes, a été ouvette au même moment par lUI garçon qui m'a regar­
déeel m'a dit : «Eh bien! On t'allendait». J 'ai crfl aiOfS, en entrant dans la sa lle, 
quej'élais dans un groupe de motards, car il y avait des gars [lUX cheveux longs, 
avec tatous ct vestons de cuir. I l~ m'ont offert de m'asseoir, cc que je fis, Dans 
ma tête, je croyais que, vu que je voulais mourir, ces gens me violeraient el me 
découperaient ensuite en petits morceaux. Ce n'est pas cc qui s'est produit. Le 
déroulement de la soirée s'est fait sans que je n'y comprenne rien ou pres<lue; 
mais il y a une phrase de cinq mots qui a retenu mon attention, '( Tu as droit au 
bonheur ». À cause de cette phrase, je me Sll is levée, ct j'ai pris le jeton qu'on 
m'a offert. 

Par la suite, avec des memores qui sc so1l1 enliés 11 moi,j'ai assisté à des réu­
nions sept SOifS par semaine pendant plein de semaines, de mois, d'années, un 
jour à III fois. J'ai trouvé ccla difficile, Illllis je ne voulais plus vivre cette mau­
dite souffrance, et j'avais compris que l'alcool ne m'aidait pas ii m'en li bérer. 
Aujourd'hui, après cinq ans d'efforts, de pleurs, de révolte, de confessions, de 
méditations, de pri ères, de réunions, de persévérance, de foi ct de vic, j'am ve 

enfin à être heureuse dans les petites choses de la vie. Plus personne ne me fait 
mal physiquement ni verbalement. car je ne suis entourée que de membres des 
AA qui lmt plei ll d'amitié el de bon Iles allelltiolls à mon égard. Ils 111'0111 beau­
coup appris de cette vie qui est l'envers de la médaille que je ne connaissais que 
trop: défaites, indignité, honte, méfiance, solitude, peurs ct pleurs, suivis de la 
morL Que te dire de plus pour que lU saches qlle, grJke il toi qui fais panie des 
AA.je vis la vie avec ses hauts et ses bas: mais je suis heureuse d'être consciente 
ct du fait je ne serai plus jamais seule pour faire face 11 celle nouvelle vic, car lu 
es là maintenant. De mon mieux,j'essaie de ne pas laisser seul le nouveau ou la 
nouvelle qui arrivc, et dOllt seul le nom a été changé; je trouve qu'il ou elle me 
ressemble énonnémenl. Je m'implique du mieux que je peux et cela fai t de moi 
un être humain responsable, respectueux et respecté. 

Merci ii toi 'lue Di eu li placé SlIr mon chemin pour tOli tes sortes de ra isons, 
selon mes besoins que lui connaît mieux que moi. 

Je Ille félicite d 'avoir fa it cl de cOll tillucr à faire les efforts nécessaires 11 mOIl 

rétablissement et à mail évolution, car je veux voir se réaliser les Promesses des 
AI\, un jou r à la fois, avec l'aide de ceux qui m'aiment vraiment, commc loi. 
Merci AA, merci 111011 Dieu. 

Diane L., Saint-Gérard (Québec) 
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SOUVENIRS DES PIONNIERS 

UN PILOTE D'ESSAI : 
comment un pilote d'essai a connu et vaincu la peur 

(Prcmier partage d' un Qut!b6cois paru dans La Vi8n~ AA. vol. 1. nO. 1. Texte traduit 
de l'anglais. Ce texte est réédité tel quel, sans çum .. "i:IÎoIIS.) 

J e gagne ma vic comme membre d' une équipe d'essai dans une avionnerie:je 
fuis des envolées d 'essai aux manettes de nouveaux avions pour le compte 

d' un important manufacturier d'avions. Pour conserver mOIl titre de pilote,je 
dois Ille soumettre il UI1 eXlIme n médiC111 scmi·annucl passablement sévère. 

Jusqu 'à mon arrivée au mouvement A.A., il Y a deux ans ct dcmi , j ' appréhcll­
dais chacun de ces CXalllCIIS c l jc k:s cmignais, sans doule llvec raison, puisqu'en 
llIai ntes occasions les médecins me questionnèrent avec instance au sujet de 
mon habilUde de boire, et m' avertirent que le lm.vail de pilote ct hl hoisson n'al­
laicnl pa.~ cnsclllhle. 

NatureUemenl, aussitôt j'examen passé,je retournais à cette course endiablée 
entre la beuverie et le malai sc qui s'ensuit , mais à chacune de ces cuites, mon 
sent iment de culpabilité et de crainte, augmentait. Peut-être, comme je le men­
tionnais ci-haut, était cc parce que J'apprutcnais à une équipe ct parce que je sais 
qu'en exécutant Illon travail avec indifférence à cause de mes malaises du len­
de main ou un esprit embrouillé. je me nais e n danger la vie des autres ct la 
mienne. Je suis venu aux A.A. un mois après avoir ré ussi un de ce.~ examens cl 
célébré Illon astuce paf une cuite de huit jours. Je suis venu au mouvement A.A. 
nmla(le, battu, ct mê me effrayé à l'idée que A-A. pouvait apporter une solutioll 
à mes problèmes. 
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En réponse à mon appel téléphonique au Sureau Central de ma Ville, deux 
membres sont venus chez moi, et, pour la première fois depuis que je m'étais 
rendu compte que j 'avais lin problème de boisson j'ai été surpris de parler avec 
quclqu'un qui savait réellement de quoi je parlais, avec des gens qui comprenai­
ent, il cause de leurs propres expérienccs amères, les inqualifiables terreurs, 
l'amertume, et le remords que je ressentais, Mieux encore, je me suis surpris li 
écouter, avec un véritable sentiment d'espoir, quand ils m'ont raconté ce que 
cette méthode avai t fa it pour eux. 

Ils ont pris congé ce soir-là, en me laissam de la littérature il lire pendant les 
heures d' insom nie, que le 1clldemain d'une cuite m'apportait toujours. Au fur et 
il mesure de ces lectures l'espoir qu'ils m'avaient apporté devenait la conviction 
que si eux pouvaient le faire, je le pourrais aussi. 

Le lendemain soir, ils sont revenus, ct m'ont amené li ma première assem­
blée A.A, Ma Puissance Supérieure devait êl"re avec moi dès le début puis­
que le conférencier li celle assemblée avai t une vic tellement semblable il la 
mienne, que j'ai pu m'identifier comme alcoolique immédiatement. Une fois 
e ncore, une voix intérieure me disait: "S'il a pu le faire, tu le peux, toi 
aussi". 

Je remercie mOIl Etre Suprême parce que pour moi la route, jusqu'à present, 
n'a pas été diffic ile. Depuis cclle première assemblée, je Il' ai pas ressenti le désir 
de boire, les bénéfices que j'en ai retirés sont trop nombreux, pour être én umérés 
ici, mais je peux dire qu' ils ont été matériels, physiques, el spirituels. 

Récemment,je me trouvai:;; e ncore chez le médecin, pour un de ces examens 
scmi-annuels habituellement redoutables. Ils' est aperçu il y il quelque temps Je 
]' amélioration de ma sa nté cl je lui cn ai expliqué la raison ... Je Ile bois pas 
aujourd'hui", lui ai-je dit, ct c'est le mouvement A.A . qui est la cause de cc 
changement. 

Lors de cet te récente visite, après m'avoir donné un cCltilical de bonne santé, 
il m'a demandé, en passant, ce que je pensais être le plus gra nd bénéfice quc 
j'avais retiré du fait ùe Hill pruticipation au mouvement des /\.A. Presque sans 
y penser, j'ai répondu:" Je n'ai plus jamais peur, je n'ai plu:;; peur de rien", 

Après être sorti de son bureau, je pensais il cela et j'ai constaté que par ces 
mOIS, j'avais alors prequ 'inseOllseiemment exprimé loute la nouvelle façon de 
vivre que j'ai apprise dans A.A. 

Ma lihération de la peur, quelle bénédiction cc fUI pour moi! El e lle s'est 
produite quand j'ai franchi la troisième étape, en prcnant la décision de fei llet­
tre ma volonté et ma vie aux soins de Dieu, tel que je le con~:ois. Et après avoir 
ainsi agi, qu 'ai-je il crailldrc? 

T.C., Sainle-Dorothée, Quéhce 
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ONCE 
DE VOTRE CONGRÈS DES AA 

À. remplir: 

1 Dale du congrès 

1 Nom du congr~ 

Adresse du congrès 

Ville 

Province 1 COOl' postal 

A ... cc la panicipation 
AL -ANoNO A I.ATl'. .... N 0 

Thtme du congrès 

Nom Cl lIuménJ de té léphune 
P'Our ll\forrnauuns 1 ) - -

l'n ulion de "olre 
(lour annoncer voir e congrès dans annonce dans It numéro: 
LI Vu;w M, voire demande devrait nous de février - mars 0 

pan enir quatre mois avant la date de sllr- de avril - mai 0 
de jllin - juillet 0 

tie du numéro de L-I Vu;.w." AA dans 1l!(Jut!l de aoOI - septembre 0 
vous voulez le raire aununCCf. de octobre - novembre 0 

Cochez une seule case de décembre - janvier 0 

Par la poste: Les Éditions de La Vigne 
230, boul. Henri-Bourassa EsI, bureau 105 
Montréal (Québec), H3L 188 

Par télécopieur: 514-384-9972 
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La vie 
est pins facile 

J 'ai connu les AA en 1957, J'année où mon père adhérait au Mouveme nt. 
J'avais dix ans à l'époque. C'était bien qu ' il ne boi ve plus, car, alors. il 

disparaissait de deux à trois semaines sans donner de ses nouvelles. J'Cil ai tou­
jours cu un peu (lCur, même lorsqu'il est devenu sobre et qu ' il assistait:\ des réu­
nions tous les soirs. Ma mère a toujours été nmladc; jc suis j 'avlInl-tlcmicr de dix 
cllfallts. 

J'étais gêné, ple in de peurs, pliS costaud; j ' aimais beaucoup trop les fil les. 
ulle en particu lier, qui ne l'a jamais su . J'étais incapable de lui a Vlluer filOU 
amour car clic était trop belle pour moi. COllune j'étais malheureux. à l 'époque! 

À trci:r..f! :ms, ma première bière m'a rendu heureux, orgueilleux et menteur. 
J'aurais inventé Il ' importe quoi pour aller boire une autre bière, Surpris pllr ma 
111ère daus la garde-robe,je suis allé raire un stage chez les Lacordaire, l'aimais 
l'appartenance à ce groupe. mais mon rrère allait de rête Cil rête c t de fi lle en 
fille, ct j'ai vite oublié les Lacordaire, 

J'avai s vingt ails lorsque ma mère est décédée d ' un cancer. A partir de ce 
jour, j 'ai noyé ma peine dans les b,HS avec les femmes el le sexe: la vraie vic 
qmli 1 Marié à vingt-cinq ans avec une fille qui ne connaissait pas l'alcool, je lui 
ai rait subir intolérance, jalousie, colère; compte ten u de mes absences, elle a 
élevé seule les enfants, En 1982, elle se prend en main, ayant compris mon pro­
blème d 'alcool. 

Mon moral tombe en chute libre, j'essaie de dominer l'alcool , mais je suis 
seul à ignorer que je suis malade d'alcoolisme, L' année1988, est la pire année 
de ma vie: je ne vois plus ma femme, j'c. .. saie tous lc.<; jours de me conlrôler, Je 
fai s une surconsommation: bières et pilules, Je décide d'arrêter de boire et ça 
dure un 1I10is, Mc pensant guéri, j ' achète une bière. Même malade, je n'ai pu 
m'arrêter. 

Le fi novembre 1988, je suis à la chasse avec mon fusil el je pense au suicide 
lorsque, dans un moment d'effondrement lola l,j'entrevois la cause de mes pro-
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blèmes : l'alcool. Je demande à mo n père décédé de m'aider et je réci te la prière 
de la Sérénité. Mais mon orgUl:il m'empêche d ' aller à une réunion : c'est l'en· 

fer! 
Aprè.~ une thémpie extcrne de deul( jours par semaine, l'intervenant m'a for­

tement recomma ndé d 'allerehez les AI\. Il m' a ouvert ln portc du bo nhellT. Je 
me suis impliqué: café, présidence, aœ ueil dU I1Ollve<lu. R.S.G. Surtout.j 'essaie 
de compre ndrc ct de sui vre notre mode de vie dans le Mouvement, d ans ma 
famille et à mon travail . Avec un parrain ct des amis AA, jc change les c hoses 
que je peux, et ma façon de voir les choses ct les gens se modifie. Un jour à la 
fois. mes problèmes fami lüwx, de santé et d 'argent s ' atténuent doucement, ave<: 
r aide de la prière et de l' acceptation. Je me dirige maintenant vers ce qu e je 
cherchais depuis longtemps, c'csl-à-dire le bonheur et la séréni té. Sans alcool et 
avec Ics AA. la vic est plus faci le. 

CI/y, Marievi lle 

CONGRÈS DES AA • CONGRÈS DES AA 
27 fé vrier 1999 6 mars 1999 

Congrès des 24 heurts 
de Sainl·Alexis 

École Sacré-Cœur. rue du Collège 
Saint. Alex:is.des·Mon ts (Québec) 

Panicip3tio n : I\I-I\non 
T hème: Pm1agcolls cl1sc1I1h1c 

lnf. : 8 19-265-2 114 Oll 8 l9-22S·3957 

6 Mars 1999 
4 ' DUI congrès AA 
de l'ouest de J'Île 

Mini·cong r ès AA 
J::glise Sainte-Anastasie 

174, rue Rcrthanie 
Lachutc (Qué bec) 

Participatio n : Al-A no n 
Thème: Joie de vivre 

Int". : 450-562·0645 

19-20· 2 1 mars 199 
24iOtM congr~ .. hil il1guc AA 

de Québec 
Hôtel Loews Le Concorde Éco le secondaire Saint-Thomas 

120, rue Amhassador 
Polnte·Clalrc (Québec) 

Participation : AI-Allon, Alaleen 
T hème: Amour el pan3ge 

IIlf.: Nicolas P. : (5 14) 683-0823 

J 225, Place M Ollcalm (GraJlde.AU&:) 
Québec (Québec) 

Participation: AI-A non , Alateen 
Thème : Lumière 

À la page 43, une nouvelle formule pour J' inscriplion de votre congrès. Il serait 
préférable de l'uti liser dorénavant. Chaque annom;e ue paraît qu ' une fois: jl faut 
donc indiqu er d<l ns que l lIuméro elle doil ê ll'c publiée. ell se souvenanl que 
lA Vigile M doit la recevoir au moins quatre Illois uvant la parulion. 
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Les Douze Promesses 
des AA 

1- •• ,/IO/IS serolls étonnés des résultats, même après /l'avoir 
parcouru que ftl moitié du chemin. 

2- Nf}ll.~ CfIIlllUÎtrtHiS une 1I0U velle liberté et IllilIOI/VeaU bOl/heur. 

3· Nous Ile regretterolls pas plus le passé que nOliS Ile vQudrons 
l'Qublier. 

4- Nous comprendron.\· le . ..,m.'-du mot sirellilé et IIOUS cOImaitrQlIs 
la paix. 

5- Si profonde qu'ait été lIolre déchéance, nou.\- "erroll.~ comment 
notre expérience peut profiter allX autres. 

6· Nous perdrons le sellliment d 'être iuutiles el ce .... w!rIl1l ... de I/(JUS 

apitoyer slIr /lolre sort. 

7- Mellanl 110$ propres intérêts de côté, 1/0llS IIOUS intéresserons 
davantage iJ IIOS semblables. 

g- Nous Ile serolls plus tourllés exclusivement l'crs IIQus-mêmes. 

9· Désormais nous envisagerons la l,je d'unefafon différente. 

10· Ln crainte de~' gens et de l'illxécuriléfinancii:re disparaîtra. 

Il. No/re intuitioll nmu dictera notre condu;le dalls des s;1IIaoolls 
ql/;, auparavant, nQUS déroutaient, 

12· SQudainement nous cam'ta/tron,,' que Dieufait pour nmlS ce que 
IIQUS Ile PQllviollS pas faire pour J1Qus·mêmes. 

.6 

Est-cc q ue ee sont III des promesses C)(ITal'ag amcs? Nous ne le croyons pas, 
Ces promesses sc réallst:1Il parmi n<.>u~ l'~ rf<.> i s rdpi <J elllcuL parf<.>is Jeuk",cu!. 

Mais elles sc ma tér ialisent tOlLjO"~ si no us trava illons dans cc sens. 
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Les 
Sons 
de la 
sobriété 

Produite pour nous par la revueAA Grapeville. soeur ainée américaine de ln 
Vigne M. voici une cassette audio de 60 minutes, remplie à craquer de par~ 
lages de qUlllité, dont deux anides de Hill W. 

Les titres de ces partages, traduits par la revue AA Grapevine, révélent bien 
ce qu'on peut entendre sur cette cassette: 

• Jeter l'éponge et capituler. 
• Travailler ensemble avec l'aide des Douze Étapes. 
• Les demi-mesures d'llOflllêteté. 
• La prochaine frontière: la .. ;abrUti émotionnelle (Bill W.) 
• Capituler. 
• Ulle décisioll d'une fractioll de seconde et tout ... 'écroula. 
• Le mouvemtml AA, .w!lon sa Tradition, subsiste par ses 

propres moyens (Bill IV.) 

• Le vieil homme d'élal . 
• l .. u variété dans les AA. 

r---7---~----------7----' 
Tous ces tItres pour aUSSI peu que 8,00 $ cano (fraiS de poste mclus). 

1 Veuillez me faire parvenir _ cassette(s). Monlant inclus: _ $ ean. 1 
1 

........... ... .. .. .... .. 1 Nom ........................... . Prénom ......... 

Adresse ......................... .. ..... .. ........ Ville ..................... Province .. . 1 
Pays .................... Code postal....... .. .... .. 1 
Envoyer votre chèque 1 
ou mandat-poste à: Les Éditions de La Vigoe 1 

1 230, bou!. Henri-Bourassa Est, bureau 105 
L Montréal (Québec), Canada H3L lB8 ! ----------------------_ .... 
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UNE BONNE IDÉE! 

À remplir: 

Nom 

Adresse 

Ville Province 

Pays Code posTal 

1 

Nom du groupe. district, région 

L. ===============:1 Si rt,bonnemell/ ù LA V/ONt AA e)'1 
r Ull cadeau pOlir 1111 ami désire ;. -vous 

No. de téléphone 

( -- )-­
AUOllné DUllutcur 

indiquer ( ) voIre nom 0 11 i 'inscription 
( ) «",myme? 

( 6 parutiolls par année) 
L'abonnement est pour un an cl ks frai s de poste soul indus. 
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Envoyer votre chèque ou m:mdal-posle à: 

Les Éditions de La Vigne 
230, boul. Henri-Bourassa Est, bureau J05 
Montréal (Québec), Canada H3L IB8 



Les AA sont-ils pour vous? 
Vous seul pou vez décidel' de raire l'e ssa i du mouve ment des AA, 

s i vous c r oyez qu 'i l pe ut vous a ider. 

N
OliS avom nous-mêmes adhéré au Mouvement pllrcc que nous avons finalemem 
renoncé;'l tenter de contrôler notre façon de boire. NOlis détestions encore 
admcll re que nOIl$ ne pourrions jamais boire sans danger. Mais nous ul'uns 

entendu d ' Jutrcs membres des i\A dire que nou~ étions mallldcs. exactement ce que nou~ 
pensions depuis rtes années! Nous avons découven qu'un gr:lnd nombre de personnes 
soutfraicnl. comme nOliS. des mêmes sentiments de culpabilité. de solitude et de dé~cs­
poir. NOlis avons ('umpris que nous éprol.lvioJl~ I:I;:S scntirncnls parce que nous souffrions 
de la maladie de l"alcoolisme. 

Nous llVOIlSdécidé d'essayer le progmmmeet de regarder cn face le tort que nous avait 
causé l'alcool. Vuici ljut:lques-une~ dc~ ljuc~tiuns UllXljllClles nuus llVons tcnt<:: dc r<::pon­
dre honnêtement. Si nOlis r<::pondions 01.11 àquatrequestion.~ ou plus,c' e~1 que nOliS étions 
en grande difficulté face!! notre consommation d'alcool. Essayez de répondre aux mt:mes 
queslions. en vousrappcluutlju 'il Il' Y u pusdc honte il uumetlrcquc vuus avczun probl~me. 

1- A vcz-vous déjà résolu d ' arr0terdc boire pendant une.~elllaine ou deux, sans 
pouvoir tenir plus ljue qudgues jours? 

2- Aimeriez-vuus ljue les gens se mêlent de leurs affaires concernant votrc 
fa!ion de boire, ou qu'ils eessent de vous dire quoi faire ? 

3- Avez-vous déjà changé de surie de boisson dans I"espoir d'éviter de vous 
enivrer? 

4- Vous est-il arrivé. au ('ours de lu dernière almée . de devoir prendre un verre 
le mati n pour vous lever? 

5- Enviez-vous les genS qui peuvcnt boire suns s 'or.;casionnerd ' embêtements? 
6- A vez-vous eu des problèmes re liés à l'alcool au cours de ludernière U1l1l<::e? 
7- Votre façon de boire u+elle causé des problèmes à la maisoJi ? 
8- Vous arrive-t-il, lors d'une soi1"\\:, d' essayer d' obtcnir des cOnSOllllll<l tiollS 

supplémentoires porce qu 'on ne vous en donne pas suffisamment ? 
9- Vous dites-vous que vous pOuvez ceSSer de boire n'importe quand, mê lne 

si vous continuez à vous enivrer malgré vous ? 
10- A vez vous manqué des journées de travail ou d 'école à cause de r olcool ? 
11- Avez-vous des trous de mémoire? 
12- Avez-vous déjà eu l'impression que la vie seroit plus belle si vous ne 

buviez pas? 
Quel est votre résu ltat? 
Si vous ave;:; répondu O UI quatre fois ou plus. vous avez probablement un problèmed ·alcool. 
Qu'est-ce qui 1I0U~ permet de dire cela'! Simplemem le fail que des milliers de memh/'è.!i des 
AA le répètent depuis plusieurs années. Ils Ont rlécouven la vérité ~ureux-mêmes, et de péni­
ble façon. M:lis, CII!,:Orc une fois, vous seul pouvez décider si les AA som pour VOUS. Tâchez 
d'lIvoirunespril ouvert àœt égard. Si la réponse est O UI. nous serons heureus de vous mon­
trcrcomment nous avons réussi il ne plus boire. Téléphone7.-nou.~, nous sommes inscrits dans 
l'annuaire téléphonique sous lu rubrique Alcooliques anonymes. E>..,., ........ "" IJlMSO~1IUfQlltl'Ol'S' 


